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La crise de l’énergie Le terrorisme en Espagne La paix israélo-égyptienne 

les mesnres d’économies sont renforcées Un général et deux officiers supérieurs La négociation sur l'autonomie 


Désarroi 

américain 

SI les Etats-Unis avaient tm 
régime parlementaire, on pour- 
rait se demanda- ce que M. Carter 
fait encore à la Maison Blanche. 
l>e Congrès ne cesse de répondre 
par des haussements d'épaules à 
ses appels & la discipline natio- 
nale, bloque, rature, triture ses 
projets de loi comme s'ils 
n'étalent que matière première k 
son bon vouloir ou à ses fantai- 
sies. L'exécutif n'a plus prise sur 
le législatif. L’une et l'antre de 
ces « branches du gouvernement >, 
pour employer la terminologie 
américaine, s’avèrent incapables de 


en France 


sont assassinés à Madrid 


de Gaza et de la Cisjordanie 
s'annonce difficile 


A Washington, les déboires Trois officiers supérieurs, dont le général Gomez Hortiguela, r'pi nnAnro ^jîffieôla 

X CrT lCCè ^ t ^ ^ PT ££Tê dlrecteur du Personnel de l’armée de terre, ont été assassinés ce I ® 

tigue ■h^yest *a ins i que le vendredi matin 25 mai à Madrid. Ces assassinats n'avaient pas Après douze ans d'occupation Israélienne, le drapeau égyptien 
groupe démocrate de la Cham- été revendiqués en fin de matinée. L’an dernier, des attentats a été solennellement hissé, ce vendredi 25 mal à midi, sur la ville 

bre des représentants s’est op~ avaient déjà été commis contre des militaires. Le 21 juillet, à d'EJ Arich, capitale du Sinaï. Une heure et demie plus tard, à i 

P °tUm^n 24 "rf 0 *’ Madrïd également, le général de brigade Juan Sanchez Ramos- centaine de kilomètres de là. à Beersheba, en territoire Israêli 

bo/p nhisir^Ui rontuMon aui Izcpiierdo, chef de l'armement et du matériel d'artillerie au devaient débuter les conversations sur f - autonomie » de la C/sj 


ration des prix du pétrole. Ce 
vote illustre la confusion qu i 
règne outre-Atlantique sur le 


^ Izquierdo, chef de l'armement et du matériel d’artillerie au devaient débuter les conversations sur f- autonomie » de la Cisjor- 

le ministère de la défense, et son aide de camp, te lieutenant-colonel danie et de Gaza. Le durcissement des positions israéliennes laisse 

par des haussements d'épaules à problème de l'énergie. (Lire Perez Rodriguez, avaient été assassinés. Les Groupes de résistance met augurer de cette négociation qui sere, en toute hypothèse, très 

mde, aP bloqne 1 raiai^lWtore at ses page ^ antifascistes du 1 er octobre (GRAPOt, une organisation qui se longue et n'entrera pas avant plusieurs jours dans le vit du sujet. 

projets de loi comme s’ils A Parts - te conseil des mi- réclame de l’extrême gauche, avalent revendiqué ce double A son arrivée, ce vendredi matin à Tel-Aviv, le secrétaire d'Etat 

n'étaient que matière première k nie très, qui se tenait excep- attentat Le commandant en second de la zone maritime de américain, M. Cyrus Vance, qui participera à la cérémonie cTinau- 

son bon vouloir ou à ses fantri- Bilbao, le capitaine de corvette Francisco de Asfs Liesa Amorote, guration des négociations sur l'autonomie, a déclaré qu' - il n'y aura 

l'nmitif *»'» mine nrin cm- 77iai. devait être consacre, pour w 3 

ir lêgi^^if L’nne et rïntre de r essentiel, aux économies avait ete d autre part assassiné le 3 octobre dernier par un com- pas de paix au Proche-Orient sans solution du problème palestinien ». 

ces «branches du gouvernement », d'énergie. mando de l’organisation séparatiste basqne ETA. Depuis le début 

pour employer la terminologie de l’année, six militaires sont morts victimes d’attentats, parmi Ue noTre correspondant 

de i lM,p,Bls ,e S0 ‘" rer ” fur miUtaire df Mldrid - le Eïnéral Connu- Jéruntan. - Aient que rtn- riane le vif du sujet, tnt les 

In ramier, et « a fortiori » d’ïmpo- ma]t place devait être proposé. Lino Ortin GU, tué le 3 janvier par un commando de 1*ETA. gagent officiellement ies pour- orages sont prévisibles. Même si 

ser. une quelconque « volonté Ainsi ^ m. d’Ornano devait-il' pré- l’autonomie de la m. Bégin — cédant aux objec- 

générale ». senter deux dispositions visant à De notre correspondant m^ure^ien dL’a^-j'ek riz ue° ^. ons d f t ?!^?' Dayan et Weizman 


mai, devait être consacré, pour 
V essentiel, aux économies 
d'énergie. 


i solution du problème palestinien » 


De notre correspondant 


Ainsi. M. d’Ornano devait-il' pré- 
senter deux dispositions visant à 


A 1* veille du long week-end élar g ir champ d'application des 

du Memorial Day. qui rappelle Madrid. — Le général Gomez assassins étalent vêtus de bleus 

srwsÆffsÆira: i^£^sssjsst 

tombés an combat, alors qu on ponT les économies d toexgle eten- joint, le colonel Agustln Laso. et à ceux qui sont utilisés sur les 


Jérusalem. — Alors que s'en- dans le vif du sujet, tant les 
gagent officiellement ies pour- orages sont prévisibles. Même si 
parlers sur l'autonomie de la M. Beçin — cédant aux objec- 
Cisjordanie ei de Gaza, on en lions de MM. Dayan et Weizman 


signale partout des pénuries de draJt à l'ensemble du territoire les sec ré ta ir 

carburant et des fermetures de dispositions permettant d'éta- Avalce . ont é 
pompes à essence, le propre parti ^lir de ® t * ei ' ds grataiits pour déter- matin 25 mai 
â^Trfai am t M dénie, opte de, SSSt'f 

jours de délibérations, le droit de monte & en voiture et 


jours de délibérations, le droit de 
libérer les prix du pétrole, pièce 
maîtresse dn plan de sauvegarde 


été tués ce vendredi été tués 6ur le 
ii dans un attentat à Leur est mort êgs 
trois hommes étaient tat s'est produit 
t venaient de quitter de mètres d’un « 


? sacs de sport- semblables Caire, à Jérusalem ou à Washing- moins connue désormais, 

qui sont utilisés sur les ton. en disent long sur le climat Sans le dire expressément, Israël 
>. Les trois officiers ont de pessimisme qui régne au début revendique bel et bien l'annexion 
6ur le coup. Le chauf- de cette deuxième phase des q e j a Cisjordanie et du territoire 
mort e gaiement. L’atten- négociations entre l’Egypte et de Gaza, sous couvert d’autono- 
produit à une centaine Israël, placées, une nouvelle fois, m^ Depuis son accession au 
ïs d’un groupe d'irameu- sous le parrainage des Etats-Unis, pouvoir en 1977 M. Begin n’avait 


mai tresse du plan de sauvegarde M. Le Theule devait proposer où ba 
de l’énergie en instance devant le de nouvelles mesures pour - que taires. 
Congrès. Lorsqu'on en viendra an »»*• misa* respectée la limitation 

* dq,;., «j- de vitesse et pour que soient ,, 

vote final' celiU d'hier, pris en simplifiées les vitesses autorisées , 


leur domicile situé dans un quar- blés où demeuraient les trois Après la brève seance inau- jamais di 
lier de la zone est de la capitale, officiers, qui avalent l'habitude gurale, prévue ce vendredi 25 aussi cran 
où habitent de nombreux mili- de sortir tous les matins, à la mal. les négociateurs mettront des pointe 
taires. même heure, et d’emprunter le plusieurs jours à définir le américain. 


comité, n’a de valeur qn'lndlca- ^ poids i our ds. 

tlve, — se reteonvera-t-3 nne 

majorité peur démanteler on Enfin, l’Agence pou 
rejeter carrément des mesures nomies d’énergie devra 
qui, à Ta lueur d’évènements qui P^e des étude 


BOUT lesnnids i Aîmte à vitesse réduite, deux individus gnela était âgé de soixante-neuf procédure, si bien que le président 

^ ^ se sont approchés et ont tiré des ans. H avait participé à la guerre de la délégation israélienne. 

Enfin, l’Agence pour les éco- rafales de fusils mitrailleurs sur civile comme capitaine d'infan- m. Yossef Burg, ministre de 

nomies d’énergie devrait financer ses trois occupants. Puis ils ont terie. Il avait été gouverneur l’intérieur, estime que la discus- 
une partie des études pour la lancé une grenade, avant de militaire de plusieurs provinces slon sur le fond ne pourra avoir 

mi*P an nofnt rte nmtntvnftc rte s'enfuir à bord d'une voiture et capitaine-général de la m* re- beu avant une dizaine de jours. 


Le Caire veut calmer 
le jeu 


rejeter carrëmen . . une partie des études pour la lancé une grenade, avant de militaire de plusieurs provinces s Ion sur le fond ne pourra avoir Certes. JI ne peut s agir que de 

qui, à Ta lneur d évènements qui mi J e au ^oint de prototypes de s’enfuir à bord d’une voiture cl capitaine-général de la m- re- lieu avant une dizaine de Jours. 1 aba “ ü ^ in marchandage, mais 

se précipitent, apparaissent a la voitures peu gourmandes en éner- stationnée à proximité. Des té- glon, dont le siège est à Valence. I U est manifeste que personne e J*e ne nparal* pas moins ext» s- 

fois comme timides et lacunaires, ^ ,j. Monde du 25 mal) moins ont raconté que les deux C. V. * ne semble très pressé d’entrer slvement élevee au regard des 

donc offertes aux mntnations, positions des autres partenaires, 

votre an massacre, an in On — ■■ . ; Dans ces conditions, le premier 

^ «mi. i ter'lto AU JOUR LE JOUR , . m, . KhaUL* quPdiîigè ta délégation 

Ce ne serait Jamais crn’nn échec A ri J_ L Erythrée prise d assaut [ sheba. a^an nonce que _l’Egypt< 


donc offertes anx mutilations, 
voire an massacre, qne lés tins 
semblent disposés & Iewr' Talre 
snblr ? 

Ce ne serait Jamais 011*101 échec 
de pins ponr M. Carter, qnl s'y est 
déjà repris à trois fois en deux 
ans ponr convaincre ses compa- 
triotes et leurs représentants de 
l'urgence de la situation- Aujour- 
d'hui la crise n’est pins anx 
partes : elle est dans chaque 
garage américain, mais le prési- 
dent a essuyé trop d'avanies sans 
réagir sérieusement ponr parvenir 
maintenant à « faire entendre. 


r action béate à l’alarmisme de 
commande n’ont pas préparé les 
Américains à nn sursaut civique. 
Pins que jamais. Hs ne croient 
qu'à l’expérience immédiate et 
locale. Ne les émeut qne ce qnf 
les touche personnellement. An 
premier chef le prix de l’essence, 
qnl a augmenté d’environ 15 cen- 
times le litre en nn an : hausse 
qui ferait sourire l’usager euro- 
péen, mais qui rapproche ‘Te coût 
dn gallon (3£ litres) du seuil 
fatidique de 1 dollar (4.40 F) 
au-delà duquel, parait -11. explo- 
serait Te mécontentement popu- 
laire. 

Le citoyen américain ne paraît 
pas ponr autant d'humeur à 
modifier de manière sensible 
son comportement d'automobiliste. 
Depuis des décennies, la fiscalité 
fédérale en vigueur donne une 
prime à la maison hidividnelle et 
à Fesode dans des banlieues de 
pins en pins éloignées. L’entre- 
prise privée a laissé se délabrer 
presque partout les transports en 
commun, et le gouve rneme nt, qui 
finançait, avec quelque succès. ia 
modernisation de certaines lignes 
de chemin de fer à grand débit, 
s'apprête à reculer sur ce ter- 
rain par mesure d'économie mal 

Or c'est la consommation des 
particuliers qui pèse le pins lourd 
dans la balance pétrolière : i»rès 
de 66 % du brut servent an chauf- 
fage et à l’essenee des stations- 
service, qui en absorbent 43 % à 
elles seules. Comment espérer 
trancher sévèrement dans ces 
deux chapitres sans réviser — 
renverser serait mieux . dit — 
toute une politique du logement 
et des infrastructures f Sans 
doute, les changements que cela 
supposerait dans les mœurs amé- 
ricaines auraient-ils l'ampleur 
d’une révolution. Mais, hors nne 
perspective de pareille ampleur, 
pourquoi AL Carter voudrait-il 
que les restrictions qu'il propose 
ne prennent pas l'aspect de pri- 
vations dues à l’ impéritie du 
pouvoir ? 


AU JOUR LE JOUR 

Question de temps 

Depuis deux siècles environ, 
nous avons chaque jour couru 
un peu plus vite après la 
vitesse : du cheval à crinière 
au cheval d vapeur, du tout- 
pétrole au tout-électrique et 
du tout-électrique au tout- 
nucléaire. nous avons dépensé 
de V énergie 4 abolir le temps 
et raccourcir respace. Mais, 
au bout du compte, nous 
voilà tournant en rond sur 
une planète rétrécie et dans 
des vies où Ton vit plus vite 
sans vivre plus Iota qu’une 
durée de vie. 

Certes, quand on nous parle 
d'énergie douce comme le 
vent, le soleü, les marées et 
les eaux courantes, ces vieilles 
richesses naturelles nous sem- 
blent encore démodées. Et 
pourtant elles sont peut-être 
notre avenir, si du moins nous 
nous apercevons à temps 
qu’une civilisation qui vit à 
200 à l’heure meurt à la 
même vitesse. 


Depuis plusieurs mois, la guerre d 'Erythrée 
est a nouveau « oubliée ». Après la vaste offen- 
sive de l’armée éthiopienne qrui. avec l’appui 
de milliers de conseillers soviétiques et cubains, 
a repris l’année dernière les principales loca- 
lités occupées par les fronts de maquisards 
érythréens, ceux-ci. contraints au repli, sont 
revenus à la guérilla. De ce fait, le conflit 
entre Addis-Abeba et les séparatistes érythréens 
qui dure depuis près de dix-huit ans. a large- 


sabstiendrait 1 l’ouverture des 
, . .. négociations d’opposer des contre- 

vent perdu son caractère spectaculaire, ce qui proposit j 0ns e n bonne et due 
explique sans doute la rareté des informations forme et n’apporterait, dans la 
eo provenance de la province rebelle. salle de réunion, que de simples 

Chercheur à l’université de Brighton, Olivier documents de travail. Le Caire 
Le Brun vient de passer plusieurs semaines veut ainsi calmer le Jeu. afin de 
avec les maquisards du Front populaire de ne pas provoquer Immédiatement 
libération de l’Erythrée. Dans une série de “f™ JSIÏ? 

deux articles, il décrit les nouvelles formes de ÎJÎflîuT,^ * 'Sm 

résistance des maquisards à l’orrensive éthio- ^^ert des 

pienne. délégations aux pour- 

parlers de Beersheba. c'est celle 

]ue> des maquisards 


/. — Le « repli stratégique » des maquisards p u rèrS"5T 

d[un véritable plan qui vient c 

Au fond d’une vallée sablon- nnr rii [VIFR 1 E RRIJM (*) camions et de jeeps que le Front piéter et éclairer les prises 
ieuse. une Jeune maquisarde en v U v • populaire a pris à l’ennemi au positions anterieures, tout 


épineux, la Kalachnikov à portée 


; force tandis que deux Mis 


israéliens ont défini la ligi 


de main. Ce personnage de Bu- de l’armée éthiopienne surgissent dans la plus grande discrétion. Le plus dure que l’on puisse imagi- 
nuel, c’est Sabo, l’une des musi- et lâchent des bombes à proxi- trafic, étonnament intense — I ner (le Monde du 23 mai». 


*r- transport de combattants, de I 


l'Erythrée (FPIj£.> qui offre 


ffre un groupe culturel, imperturbable, d'essence, d'armes-, — 
pleine exécute : * Debout les damnés de conscrit aux montagnes 1 
chaque la terrera et enchaine sur quel- où le F.P.IÆ. a installe 


Lvait réussi à faire Inscrire, dans 


brousse dans un décor ou chaque la terre*.* et enchaine sur quel- où le F.P.IÆ. a installe une e 
montagne a son histoire : celle ques chants dont l'un, le %tut>e velle base arrière qu» s étale 
d'une emboscade contre l’armée du maquis », sur la libération de près de 100 kilométrés, 
du Négus ou bien, plus souvent, la femme et un autre sur le are- f7) < c&rultè militaire prorisoi 


montagnes du Sahel. ]es précédents accords, que l'au- 
. a installe une nou- tonomie s'appliquerait aux 
rriere qui s étale sur c habitants » de Cisjordanie et de 


les deux fronts de libération de gu© Avec les visiteurs qui s’ias- 


notre repli stratégique ? Pour- 


(Lire la suite page 5 J 


quoi les pans progressistes, et T 


Mondiale, civile, électorale, 
idéologique, intérieure, par 
missiles ou P. 38, dans l’esprit 
et dans le corps, clef de tout 
totalitarisme, la guerre 
est-elle la dernière religion 
de l’Europe 7 



thréenne ? » Après quoi, le groupe 
des s Fleurs rouges * (Jeunes de 
neuf à quatorze ans), de 1'* école 


t VINGT ANS DE RÉUSSITE ALLEMANDE > 

lift certain, accmd 


iraient soutenir le FJ*I*£. Mais 


côtés du Deïg rii. M 11 » aChJB ' 

s tenté de définir I des a . „ par “f d 


André 

Glucksmann 

Le Discours de la Guerre 

Aujourd'hui \ 


et exprime la déception des i 


quisnrds devant le revirement de tuB^na^imÜoÜte 
■ lens amis, J.“* " u ™ “ d ' 

tercussions d. l'interven- ^ ‘ ® 

Ittlqu, sont frappantes MPrto a»te. « I «n unie L 


ous ce titre, l’équipe économe des différences et des ressem- 
eler -Monde actualise et complète blances. 

arllcles parus dans ces coton- Cependant cet ouvrage connaît, 
qu’elle publie avec plusieurs bien entendu, des limites. II n’a cer- 
pitres nouveaux, une chronolo- tes pas la prétention d’épuiser son 
comparée France-Allemagne sur sujet, mais plutét d'en situer cer- 
II ans et une quinzaine de ta- tains aspects. Par son thème même, 
iux et graphiques. et malgré les nuances apportées par 

■en que cette méthode ne consli- les auteurs, il est axé sur les for- 
pas toujours un gage de suc- ces de ('économie et de la société 
, disons qu'tel le résultat est allemandes, plutét que sur leurs fat- 
réciable. et l'œuvre utile. L’inté- blesses. Or celles-ci, dont certaines 
de l'ouvrage est supérieur à celui sont très visibles, sont Inévitablement 
de la somme de ses perdes. Il est présentes dans toute réussite. Tout 
un instrument de réflexion, et eou- succès, toule avance qui perdure, 
haftons-ie, de dépasionnemeni, sur se renforce, et à certains égards, 
un sujet qui passionne à juste titre par des voies détournées, se fra- 
Inlon française : la comparaison gitise. En économie, le retard d’un 
s un voisin dont la réussile éco- pays ou d’un secteur pendant une 
ilque provoque à la lois l’envie, péride est une condition néces- 
irainte et l'admiration. Car c’est saire — mais malheureusement In— 
faisant référence à eux-mêmes suffisante — de l’avance dans une 
les Français liront ce livre, autre. Aucun processus ne peut être 
s le complexe de concurrence- éternellement cumulatif, et les - car- 


dés la frontière soudanaise. A rél dô l'ouvrage est supérieur à celui sont très visibles, sont inévitablemi 
partir de Kerora, nous roulons en <*e la somme da ses perdes. Il est présentes dans toute réussite. Ti 
code, plus loin en lanterne, et. un instrument de réflexion, et eou- succès, toute avance qui perdu 
tous feux éteints, dès qu’il y a haitons-te, de dépasionnemeni, sur se renforce, et. à certains égar 
le moindre risque d'être vu. C'est un sujet qui passionne à juste titre par des voies détournées, se I 
?romS n MÏm2l!5 Si» kilo- ,n f n . ça ‘î* : , la 8" ise - E" économie. I. retard <f 

mètres ! de Kerora. Assez a,ec , * 0IS| " don ' n6 “ S5 " e 4c0 ' p ? y . s „ 011 d “ 1 ' secteur pendanl u 

vite, nous quittons la fameuse no m '«lue provoque à la lois l’envie, péride est une condition née» 
i « soudanesc connection » pour era- la Crainte et l’admiration. Car c’est saire — mais malheureusement 
pniier une petite route percée en faisant référence à eux-mêmes suffisante — de l'avance dans u 
dans les montagnes du Sahel par q ue les Français liront ce livre autre. Aucun processus ne peut ê 
d ü F '? J T E i3, u i,!î nt Dans » complexe de concurrence! eiemellemenl cumulai», el les . c 
ÏSS^5fîÏÏÜ rf S. d £2.!ÏLSte coop«refion acouel la Franc, el clés venc.u. -, comme le, - cercl 
l’Allemagne aonl mutuellement vicieux •. rencontrent, à long tern 

rumreraii'ï" i'SniSioV. Ksa!s d écl3i, ? ir l’Interdépendance g LASSUBEIE-DUCHÈNE. 
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LES ARMÉNIENS 


RÉPLIQUES A... Mme JANE LAROCHE 


L'article de Mme Jane Laroche, consacrée anx « Massacres ». nous a 
___ » . valu nu courrier abondant de la part 

. Pnère aux Arméniens -, paru dans 1eiton _ 


UNE MISE AU POINT \ «IL N'Y A JAMAIS EU D'INSURRECTION » 


U. Armen Barsaghlan, eu nom du 
comité pour la commémoration du 
génocide arménien de 1915-1922 ( 1 ), 
nous écrit : 

N OTRE propos n'est pas de 
relever r ensemble des Inexac- 
titudes que comporte le texte 
de Mme Laroche mais son Idée direc- 
trice : le génocide dont a été victime 
le peuple arménien est consécutif â 
• une explosion do colère, suivie 
d'une répression brutale ». L’Empira 
ottoman » était attaqué par les Alliés 
sur toutes ses frontières, tandis qt/è 
r Intérieur éclatait te soulèvement des 
Arméniens, pour reconquérir une 
liberté qu'il avaient perdue ». 

C'est que cette thèse, absolument 
mensongère, fait écho à une Intense 
propagande orchestrée par les Turcs 
et tendant & faire accroire que le 


massacre des Arméniens — que l’on 
ne tente plus de nier — perpétré par 
la gouvernement de l'Empire ottoman 
a eu pour cause une insurrection 
des Arméniens. 

Or il n'y a pas eu d'insurrection 
du peuple arménien, mais une résis- 
tance désespérée et localisée aux 
premiers massacres précédant la 
grande tuerie. Et il n'y a pas eu 
de répression mais une extermination 
préparée minutieusement de longue 
date. 

En effet, tous les historiens dignes 
de ce nom soulignent le loyalisme 
des populations arméniennes envers 
la Turquie, après l'entrée en guerre 
de celle-ci contre les Alliés, en dépit 
des exactions et massacres dont 
ailes souffraient depuis l'occupation 
des Ottomans et particulièrement 
depuis le milieu du dix-neuvième siè- 
cle. Le mot d'ordre de tous les diri- 
geants arméniens conscients de l'im- 


mense péril dont était menacé leur 
peuple était de ne fournir aucun 
prétexte aux autorités de la - Su- 
blima Porte - pour leur permettre de 
régler le problème arménien à leur 
manière. Ainsi Enver Pacha, revenant 
du front oriental, où les années tur- 
ques venaient de subir des revers 
devant les Russes, proclamait en 
Janvier 1915 : - Les soldats armé- 
niens de rarmée ottomane accom- 
plissent consciencieusement leur 
devoir sur le théâtre des opérations, 
ce dont le puis témoigner pour 
ravoir vu moi-même ». et présentait 
- à le nation arménienne, dont le 
complet dévouement à régsrd du 
gouvernement Impérial est connu, 
rexpresslon de [sa] satisfaction et de 
[sa] reconnaissance ». (Yves Temon, 
les Arméniens, histoire d'un génocide , 
pages 210-211, Ed. du Seuil, 1977.) 

Certes, a posteriori, les Turcs affir- 
mèrent que les Arméniens avalent 


tenté de se soulever, particulièrement 
à Zeîtoun et A Van. 

Les événements de Zeîtoun débu- 
tèrent en février 1915 par le vfol de 
jeunes filles arméniennes par des 
gendarmes turcs et la riposte d'une 
trentaine de jeunes habitants da cette 
localité. Cet Incident, malheureuse- 
ment banal dans l'Empire ottoman, 
ne mettait pas A l'évidence en pérH 
celui-ci. Il n'en servit pas moins 
de prétexte à la déportation et au 
massacre de plus de vingt-cinq mille 
Arméniens de Zeîtoun et de ses alen- 

En ce qui touche les événements 
de Van, qui débutèrent le 7 avril 1915, 
Yves Temon . est catégorique dans 
l'ouvrage précédemment cité, page 
227 : - La prétendue rébellion de Van 
constitua avec la présence de volon- 
taires arméniens dans rarmée russe 
r argument de choc de la lustîticatlon 
turque (des massacres). Or cet argu- 


ment est forgé de toutes pièces. - 
Et l’auteur de démontrer q if* II n’y 
eut pas de révolte arménienne à Van 
mois une organisation d'autodéfense 
imposée par le désespoir-. 

Les Turcs profitèrent de ces cir- 
constances pour mettre en oeuvre 
le plan des déportations déjà prêt 
dans tous ses détails. 

Le 24 avril 1915, arrestation & 
Constantinople de deux cent soixante- 
dix Intellectuels arméniens et parmi 
eux la totalité des dirigeants. 

Puis séparation des Arméniens 
mobilisés du reste du contingent, 
et leur mise A mort 
(Car, contrairement A - ce que 
croit Mme Laroche, ils étalent alors 
astreints A l'obligation militaire.) 

Enfin, l'ébranlement de longues 
colonnes de. femmes, d'enfants et 
de veilla rds voués A la mort lente, 
dans les conditions que Ton connaît, 
à destination des déserts. 


Que r extermination du peuple 
arménien ait été préparée et exé- 
cutée méthodiquement est attesté 
par de très nombreux éléments et 
notamment par les Instructions offi- 
cielles sous forma de télégrammes 
et de lettres émanant des autorités 
de l'Empire ottoman. 

Cependant ce génocide, condamné 
par tous, et demeuré Impuni, n'a 
jamais été reconnu par (es gouver- 
nements turcs successifs. Comment 
dés lors affirmer que la République 
actuelle a «dans tous les domaines 
relaté r ancien régime, rompu avec 
le passé ». 

Il n’en sera ainsi que je Jour où 
le gouvernement turc aura A son 
tour réprouvé publiquement le crime 
commis par un de ses prédécesseurs. 

Mme Jane Laroche, enfin mieux 
Informée, no manquera pas — nous 
n’en doutons pas — d'adresser une 
prière A cette fin à ses amis turcs. 


DEUX TEMOIGNAGES ; 

• Que sont-ils devenus ? 


iL.es faits sont les faits 


M. Georges Soudière, de Châ- 
tenay (88), noua écrit : 

Mme Jane Laroche invoque 
mon témoignage sur la présence 
en Clllcie, en 1920, d’une Impor- 
tante population arménienne, 
présence qui justifia une Inter- 
vention militaire française en 
1918 (cf. mon livre Itinéraires en 
Orient et au Levant 1918-1920 
paru récemment aux éditions de 
La pensée universelle]. 

H est Indubitable que la Su- 
blime Porte a pratiqué une rare 
tolérance à l'égard des popula- 
tions chrétiennes de lTSmpire. 
C'est ainsi qu’en 1831 le prêtre 
arménien Tcboukooxlan fut re- 
connu par elle comme chef reli- 
gieux et civil des Arméniens et 


par des raisons religieuses, les 
raisons politiques ayant très sou- 
vent joué un rôle prépondérant , 
sans que l'Eglise elle-même, en 
tant qu’ organisation hiérarchique 
établie, puisse prétendre être 
exempte de toute responsabilité-» 
Le fait de mettre au clair la 
part des responsabilités dans ce 
qui a été un drame de l'histoire 


tie est un des aspects les plus 
positifs du livre et témoigne de 
l'honnêteté de son auteur, » 

Pour en revenir A mon témoi- 
gnage personnel. Je suis retourné 
en Clllcie, en 1976, au cours d'une 
croisière du Mermaz. A ma 
grande surprise, ni & Mersine, ni 
a Taiaous, ni à Adana, Je n’ai 


• La responsabilité d'Abdoul Hamid 
et des Jeunes Turcs 


De son côté, M. Nick Maloumian, Qui autorise Mme- Laroche A 
ancien secrétaire, général du porter un tel jugement? 
parti radical socialiste, membre Les auteurs de oes meurtres 


— _ j 1) Les trente -deux églises affirmer que ce sont des Armé- 

Le daetair Aniréamtn. de conduisait à Ayacbe. au centre de arméniennes de Turquie : Biens? 

Parmam (95), nous écrit . 1 Anatolie. Le peuple arménien, qui a C'est de la diffamation, pure 

,, „ T „ Après avoir répondu A M. Ma- donné l’art roman au monda, a et simple. Et celle-ci. en France, 

tossten, pour mettre en vedette la construit plusieurs milliers d’égll- est punie par la IoL 
SISânerrtL mie. SS eÎ situation de quelques privilégiés. ^ ou de monastères bï Ecrire que les Arméniens 

Mine Laroche s’en prend anx res- à partir du V* siècle. Tous les cn i vivaient « Clunrês j»baxtes 
pensables arméniens venus de historiens surnomment Anl la se sont révélês^mbiÊement. 

Russie ou de Chypre. Comment capitale «aux mille églises*. En TS fa/STel 

^ peut-cm imaginer que des soldats fait, les Turcs ont détruit ou féroces » n’est -ce nas admettre 

KSSSS? «c£>- annânlens, nroblUsés dans l’ar- n^é coimne remües. qjTles Ttra^tadS 

promises et ^ renuses, ^ en accep mée russe ou des volontaires sous dépôts ou écuries. H en reste e ux. et avant le* Arméniens 
Stem SS poS 'veüler^à hann3 ) èr !' . d’Andranlk ou de J^^ux. Les Ar ménie ns de SSce? et inhumains ? A <ikSîS 
Gain, qui, déjà sous le règne du la Diaspora ont construit des g* fnjt-il aue ce oeante de «mon- 
sultan Hamid. combattaient les centaines d'églises partout dans tans* se Q solt alnSrèvolté 1 ’» 011 
dLSS? an»nSS?d-1tiri?™?î “f» tar S? « Arménie. n'Mi- dmmls cinquante ara. Etait" iStaiS?* fraMflM per 


dance ou d autonomie, les partis de venger leurs compatriotes 7 Plus de vingt de rétranaer» 9 Tous les partis 

Montre aval? Jt Mettons qu’on justifie la déporta- Or. le jour de Nofil 1895, les politiques tn^niAna ® *^0? 

Mo n père a vmt été désigné par le tion des provinces orientales, me- Turcs entassèrent dans la cathé- créés amès ingr eu tou* 

gouvernement^ turc .comme BxmèeB TU ^ de s draie d’Ourfa trois mille Armé- t=L 


ment au patriarcat arménien ca- 
tholique de Clllcie créé par 


remarquable ouvrage Rome et les 
églises dfOrtent (vues par un 
Latin d'Ortent), cite (p. 141). 


persécutions subies par les Armé- 


gulde turc prit une attitude très 
embarrassée et répondit évasive- 
ment que, dans chaque pays, U se 
produisait des événements qu’il 
valait mieux passer sous silence. 
J’en al déduit que les Arméniens 
qui n’avalent pu ou voulu quitter 
la Clllcie lors du départ des trou- 
pes françaises avaient été massa- 


ADOLF ES-TU LA? 

par GABRIEL MATZNEFF 


J ™ J taüon s'étendait Jusqu’aux portes lurent grillées pendant qne Jes' armfeiiennes Man avant «m fa, 

î OT îLSS!ï s ,SiJ? uœ Æ Ia i t de la capitale, des' bords de ut mer chrétiens du monde entier <*an- te SJ? 

des htsaiftès. Ltaÿâre -aHemand. ^ Mannïï£ dre voies situées talent : «Paix sur la terre aux HonSate, 'SS^nlSîvL -te 

bien que tout-pnlssant sur ptaee. le long de la lime de chemin de hommes de bonne volonté.» tnüt&de SaLstSS? imS 

Jalssallbre le jnurein«mem turo fcr jœqu'en CUIcle Et fl t ce Ce fut le premier bolocaustei ^7%.“ L ;“ "12KL SK 

de mmer i bien son entreprise de prepbs. Mme lairoohe s'étonne de =>• - Pour reoonquérfr une U- oest SuS toSmare tSo. 
déportation, afln de le garder trouver, 4 Maraclre, un contln- Serté (m’a, avaient perdus depuis iiS ,« cSîérente traîfe 

dans l’aUiance. n ne faut toe gent d'Arménlena en 1»19. elle ou- que. en. lots.. Us Once, écrit ou'Uia^ent sl£éT«nrelÏÏ: 

pss confondre les faits blsto- hlte seulement que l'armée Iran- Mine Leroche. osaient pris Ani. jwit, aU( > niianef fen- 

rSsques, les projets de réformes -aise occupait ht CUleie et que leur capitule. » SSS 1 

avec la reconquête de I'indépen- fciuicrMp^réfSlés en Syrie, mr Les Byxanttts occupèrent et ^estton 

danee. pour étayer une légende. Iibaa e£ PaleeuSfl l'a«Snt soi- annexèrent, en effet, l'Arménie. a. 

, . vie dans son avance. Hélas 1 C’était en. JM5. Mais la destruo. . reaaut^sma^^fl^Esr 

Lee Arméniens étalent astreints encore une fols abandonnés par «on d-Ani date de 10M, EUe fut rarrflSf 

an service militaire depuis le teSTproteiteur toStelScS ferait, non deq Grecs ou des reohe^r^to 
rétabUssement de la Constitution entre la France de Franklin Byzantins, mais des Tores Seld- «mes « 

de 1908, qui de sujets avait fait Bouillon et les kémallates pour jonkides dont le chef était Arp njena* ^ SlR?^ 3 dCS Armé " 
dre membres des minorités des des raisons de haute politique. AiSlan. L-admlraUte capitale de g) A-MUe ai neu confiance 

SSSdrliteSlreî^re'dSoS * ■» «™Pl» M* 

reSS fe* accusations portées contre les S, JSÎÎ 1 ^ M 13 PWralatloii démocratie — pour parier de 

Arméniens à lapuite des arom- “TSÎLn. a™iu ta -e Lu. «Prismes .posslblre "Sr Ire 


L A tragédie de rArmenie est 
la figure de toutes las tra- 
gédies de notre siècle, et 
le etyptogramme qui noua per- 
met de déchiffrer l’histoire du 
monde. Usant Tacite, nous son- 
geons ‘parfois : qui connaît 
l'histoire romaine connaît l'his- 
toire humaine. C'est une Impres- 
sion que nous éprouvons encore 
plus fortement chaque tais que 
nous Usons un livre consacré à 
l'Arménie et plus précisément à 
carte fraction de son histoire 
qui s'étend de 1878 é 1922, du 
traité de San-Stephano au traité 
da Lausanne. 

Le cynisme des puissants, l'hy- 
pocrisie des diplomates, l’im- 
punité des tortionnaires, la vio- 
lence des Etats, le sacrifice des 
innocents, les serments traht3, 
les mensonges proférés la main 
sur le cœur, les combines les 
trafics, la défaite des causes 
justes et la victoire des Injustes, 
la révolte des désespérés, tout 
y est. et rien de ce qui est 
Inhumain ne lui est étranger. 
La honte répond à la honte. 

Lorsqu’on lit un spécialiste 
des questions arméniennes. 
Mandelstam ou Pasdermadîlan, 
par exemple, on a le sentiment 
très vif de lira son journal quo- 
tidien. tant cela demeure actuel. 

Dresser une communauté ethni- 
que et religieuse contre une 
autre, s'employer A diviser pour 
régner, protéger une nation, non 
parce que sa politique est 
bonne, mais parce qu’elle 
occupe une place stratégique de 
première Importance dans le bas- 
sin méditerranéen, prétendre fort- 
der une paix durable sur le 
cadavre d’un peuple bafoué, 
affecter de régler le problème 
des minorités en agissant comme 
al ces minorités n'existaient pas. 
voilà des méthodes plus vivantes 
que jamais. Si nous n'avions en 
mémoire Winston Churchill écri- 
vant : - Dans le traité de Lau- 
sanne qui rétablit ta paix antre 


la Turquie et les Alliés, rhlstoim 
cherchera en vain le mot cf Ar- 
ménie », nous n’aurions pas la 
naïveté de nous étonner que 
certaines puissances se piquent 
de rétablir la paix en Palestine 
tout en persistant à nier les 
droits du peuple palestinien. 

Dans Lettrines (1), Julien 
Gracq s'interroge sur - la stu- 
peur morne et sauvage - que 
l'Impérialisme ottoman ■ « ré- 
pandue pour cinq cents ans sur 
les lieux les plus Inspiré s da la 
foire ». Et il ajoute : « On se 
dit que le monde — le monde 
où la civilisation s'est faite — 
n’a connu véritablement que 
deux fléaux absolus et sans 
contrepartie aucune : le déluge 
et le conquête turque. » L'Impé- 
rialisme ottoman est aujourd’hui 
moribond, mais d'autres ont pris 
la relève. SI l’on étudie l'his- 
toire des nations jadis subju- 
guée par la Sublime Porte 
— notamment l'Arménie et la 
Palestine. — on est frappé par 
le destin véritablement tragique 
de ces peuplas, qui n'ont été 
délivrés du joug turc que pour 
subir de nouvelles Injustices, et 
traverser des épreuves plus dou- 
loureuses encore. 

Aux yeux des puissants, qui 
aiment l’ordre, leur ordre, un 
bon Arménien et un bon Pales- 
tinien sont un Arménien et un 
Palestinien morts. Ceux qui 
s'obstinent à vouloir vivre de- 
bout «ont des trublions, des 
violents, des terroristes, bref une 
racaille à éliminer. Hitler, quand 
ses proches lui représentaient 
que le massacre des Juifs scan- 
daliserait l'opinion mondiale, 
répondait avec un haussement 
d’èpaules : « Oui aujourd’hui sa 
souvient des Arméniens ? - Hitler 
avait raison. Et bTI est mort 
vaincu, l'esprit de sa doctrine 
partout triomphe. 

(I) Librairie José Corti. 1957. 


mobilisé en 1915 comme infirmier j nsq n’& .po Jour & l'appui de ces 3j « Mmeté soadeh » ne se fcrs- < puisqu'on tremblent 

S afflreuitlous. u suffit poux dMt Jaf « ^pje # ?“ r ‘ 

UsBeifes ou æ S yrie. T^rSï! & “!t "aSFgtânFZ SS 

Mme Laroche fait l’éloge de la proclamé et où les meimtres ^ ro SS [T 

tolérance da peuple turc. Les Ar- politiques sont quotidiens. On ™ <dé ff^ nt 4 9«^ve, en mars 1979, 

mëoleue, effectivement, s’enten- parle enfin ouvertement du pro- 4) , ceux fies Arméniens, s ,. rccotlnl J_! a véracité du géno- 
daient tris bien avec lut grâce blême tarde eu’ou affectait Sus- oui araarêtareï feiriSS clctearmtateB commis »r tes 

4 une longue cohabltetton a. au qu'à prisent d'ignorer. dïïn?ÜSMImi£ ambassadeurs ntorués traquas en 1S15. Par 

respect riïiproqoe dre Identités a1me “P”™™*- » 15 vote contre L la «ommfcston 

et des religions. C'est au gouver- ■ — ' _ ' . ■ *, “T P 0 * 1 


bons rapports que mon père en- 


avec leur turban blanc, leur re- 
dingote et leurs souliers vernis 
pour déguster sucreries et cognac 
«1 présence de ma mère, alors 


Jeune femme fort attrayante, i 
nous présenter leurs vœux poi 
la fête de la résuirectlon. 


un pays pourtant riche, s’ingé- 
niaient surtout à chercher des 
boucs émissaires pour cacher leurs 
échecs, n n'est pae nécessaire de 
faire un schéma de la situation 
socio-économique et politique de 
la Turquie du début du siècle pour 
«lustrer cette affirmation. Elle 
était comparable à l’époque féo- 
dale, tyrannique et oppressive 
pour tous ; sauf, bien entendu, 
pour .tes classes dirigeantes, les 


S’il y avait, au service des sul- 
tans et des Jeunes Turcs, des mi- 
nistres et hauts fonctionnaires, 
que j'ai connus, arméniens, grecs 
ou juifs, cela n'étalt dû qu’à leurs 
qualités personnelles et à Leur fi- 
délité à, l’ordre établi. La plupart 
ne furent pas épargnés, nombre 
de meurtres prémédités se sont 
produits dans la caravane qui les . 


Jean Banmier 

Les paysans 
de l’an 2000 

Uu siècle de révolution 
"silencieuse” dons les 
compagnes françaises 


"Voici enfin une approche précise, 
claire et vivante d'un problème 
que l'on met sous le boisseau.” 

ROGER PRIOURET 
"LE NOUVEL OBSERVATEUR” 


le ma&acxe des Arméniens vi- 
vant en Turquie, qui est consi- 
déré comme te premier génocide 
.da zx* siècle. 

M. Jean-Clan da Soyer, repré- 
sentant de la Rance, s terminé 
son Intervention par cette phra- 
se : « S'agissant de Vhistotre du. 
peuple arménien, les faits 
sont les faits et fi n’est du pan- 
sant les 'faits, et ü n’est du pou - 
on tfe tes faire oublier. * 

Pierre LotL qui avait tant aimé 
les Turcs, et qui essaya long- 
temps de les défendre, fut obligé 
d'admettre son erreur. H écrit, 
page 170 de la Tztrqûie agoni - 
. ointe, ce passage : «Oui. a y a 
les massacres d' Arméniens, ici, 
ce n est plus de la cdlonvnte, ce 
negt pZu* de la légende, c’est 
Z 'effrayante réalité. Ici, c'est la 
grande tache dans l’histoire de 
ceux que, en mon .ûme et 
ttmsciençe, je crois infiniment 
dignes t t'être défendus , mais que je 
ne sa urais soutenir envers et 
contre tout lorsqu'ils sont cou- 
pables, a 

Oet aveu tardif, puisqu’il date 
de ISIS, concerne te génocide 


BOUt-pcrla ftiaxL 1* Xouae. 

rnmüm • ' 

Japon fttitf, Araotar A ts-pMcdBae. 


I J topr o dv atfn n . interdite da fin* art 4* 
1 oter, teufàocai dates TadaLtaUtTatlop. 
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LES NÉGOCIATIONS ISRAÉLO-ÉGYPTIENNES 




L’ayatoDiih 
à une «latte sons 


pitié» contre les athées 


L'avenir de Gaza et de la Cisjordanie 


24 mai, devant l'ambassade des 
Etats-Unis à Téhéran, entre élé- 
ments dn parti de la République 
Islamique et des militante dn parti 


(Suite de la première page-J 
Le pian mis au point la semaine 


par la presse * qui ont été 
confirmées de bonne source, les 
principales dispositions sont les 
suivantes : les pouvoirs dont sera 


if t j, » « militaire actuellement en place; 

« L ordre (T execution » la sécurité intérieures dans les 

j ,, territoires restera du ressort des 

OU CR3D forces israéliennes ; les localités 

Si Srïiai'Æ* EEASrJSSffgt 


Deux déclarations de principe 
ont été ajoutées : IsraH s’oppo- 
sera toujours à la création d'un 
Etat pairér.inton indépendant, car 
il constituerait un danger pour 
existence et sa sécurité. Après 
cinq ans (délai prévu par les 
accords de Camp David), Israël 
revendiquera la souveraineté sur 
les territoires placés sous le ré- 
gime d’autonomie. Comme le 


traire de nouvelles routes et de 
contrôler près de 73 000 hectares 
en Cisjordanie pour 7 installer 
des camps et des terrains de 
manœuvres. Pour cela, elle gar- 


derait un droit de regard sur le 
cadastra 

L’attitude du gouvernement 


projet d'autonomie conçu par 


La marge de manœuvre égyp- 
tienne est étroite. M. Badate a 
rappelé que les dirigeants égyp- 
tiens ne remettraient pas en 
cause le processus de paix 
— « Nous ne ferons pas machine 
arrière .» — Tout juste pour- 
raient-ils le suspendre pendant 
un temps. Au cours des pourpar- 
lers, les délégués égyptiens ont 


vés devant l’ami 
caine aux cris de 
ter, à mort Jpvtts 


grand). 

Dans un importent discours 
prononcé mercredi k Qom ,et 
retransmis jeudi par la radio. 


jeudi, que la -démission de l’aya- 


lutionnaires Islamiques ( le Monde 
du 25 mal)- n’a pas été acceptée 
par l’ayatollah Khomelny. Etelaat 
publie, par ailleurs, une Interview 


M. Ibrahim Yazdl, ministre des 
affaires étrangères, a oui a 
annoncé que je n’avais aucune 
jonction dans la justice islamique, 
n’a aucune compétence en la 
matière ». « Ma Jonction dépend 
exclusivement de Vayataüdh Kho- 
meiny », ajoute-t-il. précisant que 


Il ajoute qu’il a lui -même « pro- I 


Israéliens à s’implanter dans les 
territoires sera maintenu; 


sur les terres domaniales ou non 
cultivées. Des négociations sont 
envisagées (avec la Jordanie et 
les représentants des futures Ins- 
titutions autonomes) pour per- 
mettre le retour d’une partie des 
« réfugiés de 1967 », mais de 
ceux-là uniquement (des pre- 
miers réfugies de 1948, il n'est 
pas question) et seulement dans 



n en Iran, a-t-ü 
pour objectif le 
u régime monar- 
ien de poser les 


avoir fixé comme principal objec- 
tif à court terme l’« activité dans 
le seul cadre de la république 
islamique », s’est lancé dans une 
violente diatribe contre « les poli- 
ticiens, journal i ste s , écrivains et 
autres» qui ne mentionnent ni 
. Dieu ni l’islam et se font « tes 
agents du diable ». 

Après avoir répété que -le ren- 
versement de la -monarchie avait 
été décidé seulement parce que 
le chah était un obstacle à l'Is- 
lam, fl a déclaré. : «£o Liberté 


droit à aucun procès, même par ARRESTATION AU CAIRE 

contumace. Ce sont des criminels. _ . „ 

Leurs cri ne- «mt prouvés & DE SIX « COMMUNISTES » 
selon les tribunaux raligienx^mi INCULPÉS D'ESPIONNAGE 
^ ^ AU PROFIT DE LA BULGARIE 

« Etre juge religieux est un don 

divin, a conclu l’ayatollah Khal- Le r ft )r» (AEJ>., UJPJ.L — Le 
khall. personne ne peut nous .en ministre de l'intérieur, M. Na- 
prwer. Les ordres ^exécution que bawi t^.b a annoncé, jeudi 
j’ai tancés contre le chah et sa 24 mai, qu'une s cellule commu- 
JamiUe restent valables, malgré niste» avait été démantelée et 
les protestations des milieux sio- mf B six Egyptiens iraient été 
nistes et des cartels américains arrêtés pour avoir communiqué 


! feront les négociateurs égyptiens 
et américains, plusieurs juristes 
israéliens et des dirigeants de 
l’opposition à Jérusalem ont sou- 
ligné que ce plan était contraire 


khajl, personne ne peut nous 


nement militaire continuera 
d'exister et sera même la « source 
du pouvoir» pour les Institutions 
autonomes. Dans le texte signé 


M. Begtn. Immédiatement après la. 
visite du président Sadate à Jéru- 


■ la Cisjordanie et le territoire 


tion du statut de la partie arabe 
de Jérusalem, question qui n’est 


La tension en Cisjordanie 

En Cisjordanie et dans le terri- 
toire de Gaza, 3e refus de l’auto- 
nomie par l’ensemble des milieux 
politiques est connu depuis plu- 
sieurs mois. Les Palestiniens de 
ces territoires ont été confortés 
d an s leur attitude par les derniè- 
res prises de position Israéliennes: 
ils avaient raison, pensent-ils. de 
rejeter a priori le projet élaboré 
k Camp-David. Par ailleurs, la 
répression Israélienne d’une agi- 


t-il. pour longtemps, sur décision 
de l'administration militaire. Dn 
responsable de cette administra- 
tion a rappelé hier que l’établis- 
sement était l’un des principaux 
foyers de troubles en Cisjordanie, 
et que pour cette raison, on ne 
pouvait prévoir encore le moment 
de la reprise des cours. Quatre 
lycées de la région se trouvent 
dans la même situation. 

FRANCIS CORNU. 


traité de paix, M. Bégin a com- 
mencé à multiplier les déclara- 
tions, qui marquaient un durcis- 
sement de plus en plus net de sa 
position, jusqu’à ce qu’il affirme 
qu’il n’y aura plus jamais de 


: à leur tète le sénateur Jacob 


UN JOURNALISTE ALLEMAND 

Assassiné a Beyrouth 


à l’Assemblée du peuple (Parle- 
ment). M~vr, Ahmed Taha et 
Ahmed Mogahed, un candidat 
aux élections législatives du mois 
prochain. M. Hamdl Moral, un 


sans TisTam, \la so uver aineté 
l’islam n'ont aucun sens car : 
retomberions . dans nos 'art 
passées et donnerions des p 
a nos adversaires qui dépu 
leurs efforts pour un Iran ; 


A travers 
Je monde 


• SIX CUBAINS ONT E-TS 
TTïTRgtfraa. jeudi 24 mai, ai 
testant de ee réfugier à l’inté- 
rieur de l’ambassade du Vene- 


naliste d’A l Goumhouriya, 
Mlle Laüa el Gebali. et un met- 
teur en scène, M_ An an Saad. 

Selon le ministre de l’Intérieur, 
les identiés des six inculpée ont 
été découvertes sous des noms 
de code dans des documents sai- 
sis à l'ambassade de Bulgarie, en 


palestiniens élus les terri- frontières entre Israël et la Cis- 

toires. Les Américains, pour évi- Jordanie. Il est certain que 
ter toute ambiguïté, avaient M- Bégin, une fois le traité avec 
même proposé, à la place du mot l’Egypte acquis, est rapidement 
a retrait », celui d‘ c abolition ». revenu à des revendications qu’il 
n’ a cessé de défendre auparavant, 
tout au long de sa carrière poli- 

Un plan contraire hiÜtoriques^rur l'ensemble d’Eretz 

. . r .. Israël le la terre d'Israël»), 00m- 

aux accords de Camp David prenant toute la Palestine. 

Uhe « concession » toutefois : 11 
- Par ailleurs, afin que les futures ne revendique plus la rive orien- 
autoritès de l’autonomie ne puis- taie du Jourdain, qu’il considérait 
sent transformer ce régime en autrefois comme <c partie de la 
Indépendance, le gouvernement terre de nos ancêtres». 

Israélien a approuvé toute une En adoptant une attitude ex- 


prenant toute la Palestine. 


UNE FRANÇAISE SOUPÇONNÉE 
DE (COOPÉRATION 
AVEC LÉ FATH» 

EST GARDÉ A VUE 
A JÉRUSALEM 


. est en garde à vue. 


; ans, qui enseigne le fran- 


son domicile à Ru-Beyrouth ( sec- 
teur palestioo-ptDiraBbitt), Le jour- 
naliste était établi an Liban depuis 


locaux de cette ambassade à la 

diolomatïs 1 et^la^ocatahef I sécurité d’Israël, devraient être transitoire avant l’autodêtermina- I mois. Une procédure " d’incul- 
appa rtement Wttitti puku» interdite). En f i n , l’armée lsraé- tion des Palestiniens et leur indé- 1 pation devrait être déclenchée à 


des candidate, contraires à 


de la création d’un Etat palesti- salem. Elle était, selon la police, 
nier. Pour l’Egypte, an contraire, sous la surveillance des services 
l'autonomie n’est qu’une étape de sécurité israéliens depuis deux 


Far aOtavre, la situation s'est dé- I 
gradée Jeudi 24 mal. à Beyrouth, où 


avaient été saisis, avant que : 


Point de vue 


chrétienne* le long de la ligne de 

démarcation séparant les deux sec- £ L’Union des postes arabes 
teaxs, surtout dans le centre de la (TT AV) vient de décider de SUS- 
eapitaie. pendre sine die ses relations avec 

Le «Ring»» «ni est l'une des trois l'Egypte. Le siège de TO-P-A. qui 


Haro sur Sadate! 


Etielà à La Havane. Trois roUs ** communication wlUnt. rassemble les représentants de 
d’entre eux ont été blessés par 

la police et les trois autres ^xétte». an transféré du Caire dans une 

dansun accident du camion pbti Cela colline d’Achratieb. nota»- autre capitale. Ces mesuras ont 
qu'ils andent^rtttisé- Les stx **"* J® de Qem ~ été Pri“s oonfonnément aux 

hommes sont dans un hôpital Les » force* mwma faes» accu- recommandations formulées par 


semble -t- il. réussi à se réfugier 
dans rêdiGce. — (AJFJP.) 

Népal 

• LE. PREMIER MINISTRE, 


ment dans l® quartier de G cm- été prises conformément aux 
mayeé. Les '«forces lliwnaises» accu- recommandations formulées par 
sent les troupes syriennes d’avoir la Ligue arabe à la suite de la 
ouvert le fen. On ne signale pas de signature . du traité de paix 
victimes. israélo-égyptien. — (JLF. J* J 


Ouganda 

• M. R-ASSTM MUSA OBURA. 
ancien chef dé la police ougan- 
daise sous le régne du maré- 
chal Amin Dada, a été offi- 
ciellement Inculpe de meurtres 
Jeudi 24 mal, a annoncé la 
radio ougandaise. C'est le pre- 
mier haut fonctionnaire de 
l'ancien régime à être inculpé. 


• LA TROISIEME CONFE- 
RENCE DE KANO (Nlg éria? 
«•ouvrira le vendredi 1^ Jntn, 
a annoncé, jeudi 34_ m al, 

• l’agence soudanaise dlnfonoa- 

tlon. Cette conférence; qui doit 
réunir toutes ' les t e n d ances 
tchadJennes, s’est fixé pour 
bat de mettre sur pied 
gouv ernemen t r ée llem e nt res- [. 


le Zfigéxia et . Je Sc 
représentés lois de cette ica 
nion. — CAJ -P J 


“L’opéra vacille. On lui ' / ‘ 

a manqué de' respect / 

Alors, l’opéra, ça ne 

serait que de l’Histoire ? X 

Mais oui. Et même une / 

vieille histoire ; la dé- .V-^. 

faite des femmes.” 

I AaneRey / 

I Le Monde de la Musique. À 

“Un livre érudit et Jar 

un texte irremplaçable parce qu’il JÊr } 

proposé une étrange liberté d’écoute, J r j 

parce qu’irpermetàchacundese 
promener dans les mythes, sans bouder son^HgP î 

plaisir. Un livre contradictoire, déchiré, v 

amoureux, plein de musique, une merveille. v 

Catherine David /Le Nouvel Observateur. 

Catherine Clément 

Eopéra 

ou la débite des femmes 

Collection Figures < 

. dirigée par Bernard-Henri Lévy. ■ 


L A critique est sbés, et ta 
paix est dltllctla -, aurait 
sans douta dit DestoucJies. 
s’il avait à décrira la tollé général 
provoqué dans les capitales arabes 
par la signature du traité égypto- 
Israélien. La violence de la réaction 
étonne les Egyptiens. Leur président, 
attaqué tant & droite qu'A gauche, 
accusé de - trahison -, a-t-il laissé 
tomber ses frères alors qu'ils se bat- 
I i aient pour libérer leurs territoires 
occupés ? Non. Il a simplement 
' conclu la paJx avec un ennemi qui, 
depuis trente ans. pratique la politi- 
que du fait accompli, soutenu par 
toutes les grandes puissances contre 
des adversaires uniquement ’ armés 
de r intransigeance des faibles. 

Alors pourquoi cet assaut contre 
Anouar □ Sadate ? Parce qu’il a 
signé • un accord qui ne réalise ni 
la paix globale ni les droits des 
Palestiniens ». Mais nul n'a jamais 
prétendu, pas même les signataires. 
- que ce traité apportait une solution 
globale I II est stipulé dans son 


ISKANDAR BUCCIANTl (*) 

paix globale dans la région et pour 
parvenir è un réglement du conflit 
Israélo-arabe sous tous ses aspects ». 
On peut d’autre part y lire que l'ac- 
cord-cadre est le fondement de la 
paix : - Non seulement entre rEgypte 
et Israël, mais également entre 
Israël et tout Etat voisin qui serait 
disposé à négocier pour établir la 
paix sur cette base. - En effet, 
comment Instaurer une paix globale 
sans la participation de tous les 
Intéressés 7 

Les organisations palestiniennes 
refusent de reconnaître l’Etat hébreu. 
Leur objectif est-il, comme avant 
1967, de jeter les Israéliens A la 
mer ? Non Elles n’en parlent oius. 
Blés ont compris qu’un tel langage 
leur causait du tort, même auprès 
de l'Union 'soviétique. La guerre 
alors 7 II n’en est pas question tant 
que tes autres pays arabes n’y pren- 
dront pas part 


Le mariage des Arabes et des juifs 


Qu’en est-il de le Syrie et de la 
Jordanie. eHes aussi battues en 
1967 7 Elles sont d’accord sur un 


Il a eu l’audace de remettre en 
question le vœu platonique de la 
libération, sans contrepartie arabe. 


ner h la catastrophe. Engager des nemants arabes, tant modérés que 
négociations ? Non plus. II faudrait radicaux, de raffermir leur pouvoir 


verses byzantines sur les moyens de 
• libérer la terre arabe spoliée » 
données en pflture aux autres. 

Quelles représailles politiques, 
financières ou pétrolières ont envi- 
sagé les régimes de Ryad, Koweït, 
Tripoli. Damas ou Amman contre les 
Américains, parrains de la paix 
égypto-israélienne 7 Aucune. Les 
Egyptiens, en revanche, sont » ces 
pelés, ces galeux » sur lesquels 
s'abattent coups et anathèmes. C’est 
pourtant celle attitude que cau- 
tionnent par leur silence ou leur 
réserve, les « amis - européens de 
l’Egypte, qui, en fait, font surtout la 
fine bouche devant la paix pour 
pouvoir continuer en toute quiétude 
è vendre des armes aux Arabes 
riches et à leur acheter du pétrole. 

L’Egypte, qui a. de loin, payé le 
plus lourd tribut dans les quatre 
conflits contre Israèl, sans parier de 
ta guerre d’usure après 1967, tient 
ardemment è la paix. Celle-ci lui est 
nécessaire pour sa reconstruction, 
pour le renflouement d’une économie 
ruinée par trente années d’état de 
guerre, pour tenter de donner un 
emploi, un logement et du pain è 
quarante millions d’Egyptiens. 

It faudra aussi rendre justice un 
Jour au président Sadate, qui, après 
avoir [avè la honte du désastre de 
1967. fut le premier responsable 
arabe è oser se rendre en Israèl. 
comme il est aujourd'hui le seul chef 


trouve une solution au problème canaliser l’énergie des éléments 

palestinien, sans toutefois que Damas « remuants - en faveur d’une cause 

(la position d'Amman est moins qui, quoique stagnante, usait leur 

claire sur ce point) reconnaisse le dynamisme. C'est parce qu'il a 


droit è l’existence de l'Etat juif. 


lant-Us 7 Sûrement plus la guerre. 


rompu un équilibre acquis è coups 


1 veulent A Sadate. La pabr remet 


toi res perdus en 1967, sans qu'ils 
aient eux -môme* à traiter avec les 
« sionistes ». 

Quel est donc te véritable griBf 
des régimes arabes envers Sadate 7 


qu'ils blir une certaine stabilité, grâce k 
c les l’argent versé aux uns pour ren- 
flouer leur économie, et aux contro- 


de ses palis pensent tout bas de la 
révolution khomelniste « qui tue tous 
les ioura sans jugement et prétend 
habiller les lemmes avec dos lentes - 
— mais qui est assise sur une masse 
d'or noir. 

Uns chose est maintenant sûre : 
les Arabes, qu'ils soient adeptes du 
refus, de la fermeté ou de la modé- 
ration, ont, par leur attitude à l’égard 
du Caire, consacré le mariage catho- 
lique (pour le meilleur et pour te 
pire, sans divorce) contracté par les 
musulmans et les coptes d'Egyptos 
avec les jults d'Israél. devant l’offl- 
ciant baptiste des Etats-Unis. ’ 
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AFRIQUE 


Tandis que s'ouvrent les entretiens algéro - libyen s 

Le Polisario tente d'engager à Tripoli 
une négociation avec la Mauritanie 


Alffï- Une délégation rv notre eoîtgs DO fidont 

saiiTAcol* « de haut niveau » LJe not e corresponaanx 


cord», signé le 23 avril dernier 

entre les dirigeants Libyens et le qu'il le montre en nous resta 

ministre mauritanien des affaires notre patrie. La date du 26 mai 
étrangères. Aux termes de ce M donc marquer une étape très 
texte, affirme le Front, le go a ver- importante *ott dans la paix soit 
nement de Nouakchott s’est engagé dans la guerre. » 
à restituer au Polisario la partie ^ Po visario. avons - nous 
ï kTA- demandé auxdirigeants du Front, 

et a ouvrir, le 26 mai. a Tn _ #». Jwnurv 

poli, des négociations avec les Dlusieum%crrises. lares^ 

Sahraouis pour arrêter ïesmoda- JJEJjJjJg d^la FraSe cSS 

ZAS'Szssrjn&z s»»*- ■ w* 

vous? Rien n’est molaa certains, 

Nouakchott ayant nié la signa- 
ture d*un accord et ayant accusé 
Tripoli d'avoir dénaturé les faits 
en transformant en «protocole» 
un simple « procès-verbal a dont 
le contenu aurait été faussement 
interprété. 

Le Polisario affirme, quant & 


peu de champ par rapport 


nement, a été sans doute évoquée 
lors des entretiens Hbyo- algé- 
riens, qui ont commencé jeudi 
après-midi 24 mal, & Alger, peu 
après l’axrtvée d’une Importante 
dél égation dirigée par le colonel 
Kadhafi. Cette visite s de travail 
et cC amitié ». qui n 'avait pas été 
annoncée, fait suite à celle que 
vient d'accomplir le président de 
la République démocratique et 
populaire du yémen. Ml Abdel- 
fatah Ismall et précède de peu 
celle que fera en Algérie, du 28 au 
31 mal. le maréchal Tito. Alger, 
qui a reçu, ces dernières semai- 
nes, plusieurs chefs d'Etat afri- 
cains, est donc le lieu d'une 


veau chef de l'Etat d’intervenir 


conflit et nous sommes bien obli- 


lui, vouloir s’en tenir strictement 
à « ce qui a été conclu a. « Nous 
oMons à Tripoli, nous a déclaré, 
jeudi, le secrétaire général adjoint 
du Front. M. Bachir Mustapha 
Sayed, pour bien montrer que 
nous aurons tout fait pour éviter 
un deuxième engagement dans la 
guerre. Mais après une année de 
tergiversations, après avoir dé- 
crété un cessez-le-feu qui n'a pas 
eu de contrepartie. Ü ne faudra 
pas attendre de nous de nouveaux 
gestes. Pour le Polisario ce 26 mai 
est un rendez-vous de paix s. 

Pour le Front, les récentes 
déclarations de dirigeants de 


pour enrayer la dynamique de 


Z’mîrartsigeance du Maroc. 

Des conseillers militaires français 
sont présents dans l’extrême Sud. 
marocain, à Tan-Tan, à Zac, et 
une mission s’est même rendue 
à El-Aïoun. Les livraisons d’armes 
et de munitions au royaume ché- 


con cerne les problèmes arabes, 
africains, et le non-alignement. 

Outre le Sahara, sur lequel Us 
ont maintenant des positions 
très proches, même si Tripoli s’est 
abstenu jusqu’à présent de recon- 
naître la R-ASJD-, les dirigeant! 
algériens et libyens ne manque- 
ront pas de sujets de discussion. 
Es évoqueront nilWBlMttlMMBt 
la tension qui se manifeste k nou- 
veau entre la Libye et l'Egypte, 
Tripoli accusant Le Caire de 
masser des troupes à sa fron- 
tière. L’application des décisions 
prises k Bagdad pour isoler le 
chef de l’Etat égyptien, la pro- 


de rechercher en commun les 


vols de reconnaissance et de pro- 
vocation ainsi d'ailleurs que les 
BregueL Ces vols ont bien lieu 


jouer sur ce thème au chat et 
la souris, de mois en mois et de 
capitale en capitale. Nous som- 
mes allés à Paris, Alger, Bamako, 
TripolL.. Il faut conclure Nous 


très modéré, les dirigeants algé- 
riens paraissent bien mettre en 


et notamment au Tchad, fourni- 
ront d’autres thèmes de discus- 
sion. E s'agit de surcroît de la 
première visite du leader libyen 
de l’accession k la magistrature 
suprême du président Ctaadli. ce 
qui donnera à ces conversations 
un intérêt particulier. 

DANIEL JUNQUA. 

[Interrogé à Perla, le ministère 
français de la défense dément caté- 
goriquement que les ’ avions Jaguar 
et le patrouilleur maritime Breguet- 
Atlantic, basés k Dakar, aient repris 


avaient, semble-t-il, si n cè r ement récemment leur survol a» u ntaori- 

e " partie seulement de notre 
pays, une consultation populaire. 

Ce serait entériner le -partage du ... 

territoire, consacrer les accords nouveau par une phase de durcis- a me ndé la reprise de I 


Rhodésîe 

LONDRES «TIENDRA COMPTE 
DU RAPPORT DES OBSERVA- 
TEURS OUI ONT JUGÉ LES 

Elections «aussi honnêtes 

QUE POSSIBLE 

L’évêque Abel Muzcrewa de- 
viendra .officiellement 


tari on de serment. La vaille, les 
deux Chambres du nouveau Par- 
lement auront procédé k l’élection 
du nouveau président de la Répu- 
blique, fonction surtout bonari- 


gouvemement. 

Le cabinet devrait comprendre 


dirige M. Muzcrewa; six Blancs 


feuille — rfwir membres du^partT 


certain succès aux élections et 

deux membres de ITJnion. n&tio- 


X/équipe de cinq observateurs, 
conduits par lord Boyd, envoyée 
en Rhodéale peur le parti conser- 
vateur britannique pour Juger de 
la régularité des élections légis- 
latives, a publié jeudi son rapport 
à Londres. Selon ce document, la 
consultation s’est déroulée dans 
des conditions satisfaisantes, et 
elle a été « aussi honnête et libre 

r r possible et que le permettait 
poursuite de la guérilla ». Le 
verdict des urnes, ajoute ce texte. 
« reflète les vœux de la majorité 
de V électorat a 

Lord Carringtoa, secrétaire au 
Forelgn Office a déclaré qu’il 
« tiendrait compte des conclu- 
sions de ce rapport ». Mercredi, le 
ministre britannique avait repu 
une délégation de huit ambassa- 
deurs du Commonwealth. Ceux-ci 
lui avaient fait part de leur hosti- 
lité à toute Initiative de Londres 
pouvant déboucher sur la recon- 
naissance du régime de Saüs- 
bury. — MJ*, Reuter, U J? J J 


ASIE 


Les négociations sino- soviétiques 
auraient dépassé le stade exploratoire 


Pékin. — Des négociations slno- 
soviétlques ont-elles commencé ? 
Certains observateurs pensent que 
les deux pays ont dépassé le stade 
de l’échange de notes diplomati- 
ques pour aborder discrètement, 
cela^ des consultations prélimi- 

La balle est pour le moment 
dans le camp soviétique, puisqu’il 


De notre correspondant 

évoquer et celui d’offrir un éven- 
tail assez étendu pour que les 
négociateurs bénéficient d’une 
marge de manœuvre suffisante. 


Le dernier point concerne le 
calendrier : c’est là qu’un 
d’accord semble se destiner 
source chinoise aussi bien que 
soviétique, an indique que la ré- 
ponse de Moscou à la dernière 


randum chinois remis à l'ambas- 
sadeur dTTJLSB. à Pékin le & mai 
(le Monde du 11 mal). Le fait 
nouveau est que, sans attendre 
cette réponse, des sondages aient 
apparemment lieu en vue d’éclai- 
rer chacune des deux parties sur 
les Intentions du partenaire. 

Selon des observateurs Infor- 
més, qui font état d’indications 
recueillies auprès de sources chi- 
noises et soviétiques qualifiées, 
ces sondages portent principale- 
ment sur trois points. D’abord 
l’ordre du jour de la négociation : 
il semble qu’on s’oriente vers 


permettre à chacune des deux 
parties de prétendre aborder tous 
les sujets qu’elle estime devoir 


c’est-à-dire avant la rencontre 
Brejnev-Carter à Vienne. 

Cette référence commune donne 
lieu à de nombreux commentaires 
rfan<! les miupp» diplomatiques de 
la capitale chinoise. Elle est en 
effet interprétée comme la confir- 
mation. la plue claire jusqu’à pré- 
sent. que Moscou et Pékin envisa- 
gent l’un et l’autre leur p 
de négociation dans le cadr 
rapports triangulaires, c’est-à-dire 


Avant la rencontre 
Brejnev-Carter 

Le second point porte sur le 
niveau des pourparlers : il appa- 
raît que les Soviétiques souhai- 
teraient l’ouverture de conver- 
sations à un niveau plus élevé 
que celui des négociations fron- 
talières, qui se poursuivent de 
manière Intermittente depuis 1969 

et sont conduites par des vice- _ „ — . — — 

ministres des affaires étrangères, manière d’admettre que la Chine 
Comme 11 est peu vraisemblable " * J 

que les chefs des diplomaties 
soviétique et chinoise. MM. Gro- 
myko et Huang Hua, prennent 


dation entre les e Super-Grands i . 
Les sondages ont pour but d’êta- 


Afghanistan 

Une brigade mécanisée de l'armée régulière 
serait passée à la rébellion musulmane 

Une brigade mécanisée appar- ailleurs le gouvernement de Ka- 
tenaxit à la septième division de ’ ’ - *- J - •- 

l’année afghane serait passée 
dans le camp de la rébellion mu- 


sulmane le 17 mal, ont annoncé 
jeudi TA mai au Pakistan les or- 
ganisations qui s’opposent au ré- 
gime pro-soviétlque de M. Ta- 
rakL Cette unité, forte de deux 
mille cinq cents hommes, et qui 
dispose de blindés et d’artille- 
rie, se trouvait dans la province 
de Pafctyn. dans le sud-est du 

pays. 

La dégradation de la situation 
Intérieure en Afghanistan a été 
examinée jeudi par le Conseil 
suprême de la défense, sous la 
présidence de M. TaraU, a an- 
noncé l’agence Tass. Selon celle- 
ci, le Conseil « a étudié la ma- 
nière de renforcer le potentiel 


dans les affaires intérieures de 
l’Afghanistan et la prévention de 
nouvelles agressions contre le s 
postes - frontières afgans. » Par 


A Is lama bad, un 
du gouvernement pakistanais a 
démenti mercredi les accusations 
de la Pravda du même Jour, se- 
lon laquelle le Pakistan se pré- 
parait à lancer une opération 
militaire contre P Afghanistan, Il 
s’agit, a-t-il dit. d'une tentative 
du Kremlin pour « rendre le Pa- 
kistan responsable des difficultés 
rencontrées par le régime afghan 
dans sa lutte contre VMsurrec- 
tion ». La Pravda avait aussi ac- 
cusé le Pakistan d’entraîner « des 
mÜUers de rebelles dotés d'armes 
chinoises et américaines ». « U 
est parfaitement clair, ajoutait 
le journal, qu'une opération aussi 
importante se prépare avec 
l'aide de pays impérialistes et 
de leurs services spéciaux », 
c'est-à-dire les Etats-Unis et la 
Chine. — CAS J 3 ., ÜJ>J .. Tass.) 


objectif que » d’amuser la gale- 
rie » à des fins de propagande ? 


plus graves qui séparent les deux 

pays — et en particulier sur le 
Vietnam et l'ensemble de l’Indo- 
chine où les positions chinoises 


dation s’ouvre un jour, elle s’an- 
noncera longue et très difficile. 

Le seul point encourageant, 


parlées commerciaux annuels 
«sino-sovié tiques. qui ont été retar- 
dés plusieurs mois, doivent en 

S rindpe s'ouvrir courant Juin à 
[oscou. 

ALAIN JACOB. 


H@D® 

Vous pouvez jouer toute la 
semaine jusqu'au mardi 
. après-midi précédant “ 
le tirage du mercredi. S 


Selon M. Waldheim 

LE VIETNAM N’EST PAS OPPOSÉ 
A UNE ACTION « DISCRÈTE 
DE L'ONU 

POUR RÉSOUDRE SON CONFLIT 
AVEC IA CHIffi 

Le Vietnam, n’est pas opposé à 
une action c discrète » des Nations 
unies pour tenter de régler le 
conflit qui l’impose à la Chine, 
mais refuse toute médiation offi- 
cielle de l’Organisation interna- 
tionale, a déclaré, jeudi 34 mai 
à New-York. M. Waldbeim, qui 
s'est rendu récemment à Hanoi 
et à Pékin. Le secrétaire général 
de l’QNU a toutefois estimé que 
le processus de négociation entre 
les deux pays serait txès long et 
très difficile. M. Waldheim a 
aussi lancé un appel à tous les 
Etats pour qu'ils aident les réfu- 
giés Indochinois, dont le sort. 


Le nombre de personnes fuyant, 
le Vietnam s’est encore accru en 
avril : pins de soixante mille 
personnes ont quitté le pays par 
mer, estime-t-on à Hanoï de 
source non vietnamienne, onze 
mille d’entre eux, dont trois mille 


: le début de maL Lee auto- 


de la colonie. 


un engagement sur le nombre de 
eboat p copie a qui recevront asile 
en Grande-Bretagne. « Nous 
n' avons pas Tintentjon de suivre 
la politique de radmintstration 

précédente et d’accepter la res- 
ponsabilité des réfugiés' -recueillis 
en mer par des bateaux britan- 
niques quand aucun autre pays 
n’en veut », a déclaré Jeudi 
Sir Lan Gllmcrur, lord du Sceau 
privé. 


• M. Nguyen Co Thach, ancien 
vice-ministre des affaires étran- 
gères vietnamien, a été nommé 
«chancelier» auprès du premier 
ministre, vendredi 35 mal. Ce 
poste nouveau fait de M. Thach 
le bras droit de M_ Dong ; 11 sera 
particulièrement chargé de' la 
diplomatie. — fAJJPJ 


tion après l’arrestation d’ensei- 
gnants et d'ét udiants. Le chef de 
l’Etat a répondu, le 34 mars, avoir 


Empire Centrafricain 
SELON AMNESTY INTERNATIONAL 

Bokassa I er a été va ù la prison de Bangni 
lors des massacres d’avril 

Londres MJP, Reuter). — 

Amnesty international a indiqué, 
vendredi 35 mai, que l’empereur 
Bokassa I" avait été vu à Nga- 
ragba, principale prison de Ban- 
gui. durant les massacres d’avril 
et qu’il avait.. de ce fait, «peut- 
être personnellement participé » 
à la tuerie. Fournissant des infor- 
mations snplémentalres sur J» 
circonstances de l’assassinat de 
plusieurs dizaines de jeunes, les 
18 et 19 avril dernier (2e Monde 
du 15 mal), M. Richard Reoch, 
chef du service de presse d’Axn- 
nesty a précisé à Londres que 
certains enfants ayant survécu 
au massacre avalent vu l'empereur 

à Ngaxagba. , 

« Les enfants ont été maltraités quantatae de personnes. H s'agls- 
dans la prison, mais aussi au ‘ 

moment des arrestations et au 
cours de leur transfert à Ngcerag- 
5a, a ajouté M. Reoch. ils ont 
été entassés dans plusieurs cellu- 
les et laissés jusqu’au lendemain 
sam boire ni manger. Vingt-huit 


Amne sty affirme a voir reçu sur 


très variées et largement recou- 
pés, a Des chercheurs de l’arga- 


près d’un mois avant de z 
tuerie, le 14 maL 


prisonniers. « Ce. témoin n 
fourni de nombreux détails 
cinq füs cCune même famille i 

levés, un garçon tué avec i 

propre canif, etc. », a poursuivi 


M. Reoch. En revanche, Amnesty 
n’a reçu le témoignage d’aucun 
diplomate en poste à BanguL Le 
porte-parole a conclu : « Nous 


riale qui est responsable des 
meurtres, -a 

Amnesty international précise 


2a prison de Ngaragba à la fin 
des années 60, s’y trouvent «t- 


Aux Motions unies 

L’Afrique do Sod est exclue 
do débat de l'Assemblée sur la Namibie 

De notre correspondante 


New-York. — La 

sud-africaine a fait une rentrée 
aussi remarquée que brève, à 
l’Assemblée des Nations unies, qui 
s’est réunie mercredi 23 mal pour 
examiner l’affaire de la Namibie. 

Pour la première fols depuis 
novembre 1974, le représentant de 
Pretoria, M. Eksteen, est venu, ' 
escorté de deux adjoints, occuper 
son siège entre ceux de la Somalie 
et de l’Espagne. Remarquée par 
les observateurs de la 8WAFO 
(le mouvement nationaliste -na- 
mlbien), la présence sud-africaine 
a provoqué une ^ certaine émotion. 
Depuis cinq ans. les 
tant» de ■ Pretoria a’ 


considérations juridiques . : la 
de vérification des 


_ représentativité de l’Afrique du 
Sud pour des raisons qui ne sont 
pas prévues dans les statuts. La 
charte doit être respectée, sinon 
d’autres Etats risquent d’être 
victimes d’une pareille procédure, 
a dit. ML Leprette. 


tout débat conc er nant t'avenir du 


de ae rendre à de rares réceptions. 
Ne payant plus leurs cotisations ‘ 
députe oette date, fie étaient d’afl- 


Immédlate l Jeudi, par 96 voix . 


«r 7 voix contre 2, la j 


ment conservateur britannique à 
l’égard du régime de Saliôbuiy 
ne sont sans doute pas ëtran- 


Mté de la délégation 
Jne. 

— ombre 1974, r Assemblée 

avait pris la même position par 
98 voix contre 23. 

Les dix-neuf Etats qui — 
voté contre le rapport de la com- 
mission sont les neuf, pays de la 
Communauté européenne, les pays 
nordiques, ainsi que les Etats- 
Unis, l’Australie, le Canada, 
Israël, l’Autriche et la Nouvelli 
Zélande. 

Pariant an nom des Neuf, 
représentant permanent de la 


NICOLE BERNHEIM. 



lentilles I 
de confort 



On les met 
et oo les oublie-. 

Fabriquées Jans une nouvelle 
matière souple et perméable à 
Peau, spécialement destinées aux 
yeux sensibles, elles apportent 
unéscdutlon parfaite aux 
problèmes de tolérance. Elles 
sontencore plus agréables à. . 
porter et encore plus Invisibles^ 

Essayez YSOPHC 


80, Bd MaJeshcrbes . 

75008 Paris 

TéL 563.85.32 « 




* Enseignement supérieur privé ' 
jf 48,^ bd Salm-lfflchel, Parts G* 
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AFRIQUE 


L' Erythrée prise d'assaut 


tf« la première page.) et avec des grenades et des 

hit air . i, L .... .. ... ‘ RPXx. flanCe-roquettss rndivi- 

*«&/■' L'équipage tente dis pren- 
* <*r« te /aite ou w rend. Des 

g” 167 **.,® 6 chauffeurs et mécaniciens nous 


Autour de Maihemet, près d’Al- : 
gbema, A 60 kilomètres de la 


chars, les réparer 


rai militaire mais aussi éeono- 

migue et. social da Front. Déjà, su^piâce « n y><>«ajf tes 
*5J™ te -prise des principales pièces de rechange dont nous 
pro “ avons besoin.» Soudain, ses yeux 
ffinoC' *nl> & latol, dan s sa s'illuminent : s Au cours de la 


des maquisards essaient, à grand 


soldats éthiopiens combattent 


prendre les daœ chacun de ces deux secteurs, ment 


Un blocage réciproque? SS. 


tard, le PPUL abattra trois 


^^triete,’ “SÏ^É? ? ;^êàtMS ™ MC ° rdé * * ^ 

prisà (a). f AU QCHHsdu a V en aoaif bien cent en face 

récent srepU stratégique ». les de mot Nous avons eç juste le 


Au cours de l’entretien qu'il Hans la base arrière, le bruit 


wi” 3 ! CBUVTe P&r l’armée éthiopienne au 
À «n» de l* .wtritme ollav- 


général i 
le point 

errent» 

complètement changé le rap- 
port de forces. Nous sommes 
maintenant sur la défensive. Les 


sourd des bombardements. Les 
Ethiopiens, réapprovisionnés en 


même avec le renfort des troupes 
dégagées de rOgacfon, si elle 
n’avait bénéficié d’une aide sovlé- 
tiqne massive. L’Intervention 
soviétique, appuyée notamment 
par des destroyers, se manifeste 
pour la première fois an cours de 
la bataille de Massaouah. fin 
1977. début 1978. Après dix-sept 
ans de guerre le conflit est inter- 
naUonaBséL 

Au cours du printemps 1978, 
l'Ethiopie engage à Berlin -Est, 
sous 2e patronage de iTLE-aS, 
des contacts séparés avec les deux 
fronts de libération, par l’entre- 
mise de la RJ1.A. Echec total, dû 
A l’intransigeanoe du Derg. On . 
peut se demander si ces pourpar- 


lers n’étaient pas \ 

de diversion laissant le temps aux 
Soviétiques et aux Ethiopiens de 
préparer la « quatrième offen- 
sive ». Celle-ci, déclenchée en 
Juin 1978. quelques jouis à peine 
après une rencontré entre les 
trois parties, avait été organisée 
d’ arrache-pied pendant des mois. 

L’année éthiopienne refondue, 
entraînée et équipée par les 
Soviétiques et les Cubains, était gfoe» ' consiste, d’une part. A 
remise en état de- combattre^ ~ - - ■ 
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EUROPE 


Yougoslavie 


le déferlement éthiopien Ï 0 M 


Un soldat éthiopien de vingt- et à ]eg p^die en tenailles par 

or <m _ t j €S ayaujoes sur. les flanc&| ; 


Ethiopiens ont la supériorité 


N ad fa. Sur Vautre front, près de 
la côte est. üs menacent notre 
route d'approvisionnement. Peut- 


trols 


nisée 
508 A (3), qui T 


être préparent-ils de nouvelles 
attaques, mais nous avons rtm- 
presston qu'a leur sera très dif- 


Ethiopiens contrôlaient les villes 
et quelques points stratégiques, 
tandis que le F-P-l^E. était 
retranche dans sa « base arrière» 
et dispersé en petites unités de 
guérilla. Deux différences impor- 
tantes sont apparues : d’une part. 


j de la 27- brigade méca __ __ 

te if d'autre part à concentrer ^ _ 

- . _ m a xim u m de forces mécanisées ficOe df avancer davantage dans — - . . 

front de Nakfo. en. mars , nous - et blindées, d'artillerie et d’avla- la présente offensive. Peut-être dans les zones naguère 

raconte son expérience, data une tien — sur on secteur précis - - - ’ 1 — * 

maison délabrée de la ville z de lignes de défense mnpmtw! — 

* J’ai été enrôlée dans t’armée d y buvrir unë brèche. 


l 1978. Le gouvernement nous t 


mobilisés, x 


s disant que le Sou- ; 


Ethiopie; où vingt Ruésctf, ’dou- coupant, par dés embuscades, les 
blés cTtnterprètet éthiopiens,- nous blindés et l’artillerie de llnfante- 
ont appris à tirer à la rie de Jettr accompagnement et de 
Kalachnikov. Tlya beaucoup d'au- leur logistique. Cependant, de- 
tres camp de formation Aioash. vant te déferlement des forces 
où deux cents Cubains forment les ennemies — environ 600 tanks 
« flame-brigades » ; Fitche, où il a et . 80 000 soldats et miliciens 
dix Russes ; Àzezo, oà toi entrai- éthiopiens sont engagés en Ery- 
nement d’catiOaie lourde est thrée, — le comité central du 


Bientôt nous pourrons attaquer 
les voies de communication me- 
nant à leurs places fortes dans 
les voies et • leurs voies d’appro- 

Trois semaines plus tard, k 
l’occasion - d’un mariage entre 
combattants, nous ’ rencontrons 
Sebhat Ephraim, grand figure du 


le FJU. a pu faire 

dérable travail de politisation et 
d’organisation de la population 
buis les zones naguère libérées, 
et la présence éthiopienne ne peut 
en venir à bout ; d’autre part, 
l'armée d’Addis-Abeba s'est consi- 
dérablement, renforcée : 


assure que les groupes de gué- 
rilleros opérant dans le sud et 
le centre du pays commencent 
-à attaquer les garnisons et à 
tendre des embuscades. Toutefois, 
ces actions restent limitées, le 
F-PJLJS. devant maintenir l’essen- 
tiel de ses forces dans le Nord 
pour protéger et monter sa base 


née demièrel. sans toutefois pou- 


Prochain article : 

LA NOUVELLE BASE 
ARRIÈRE 


FÊTE DE LA JEUNESSE 


■ vendredi 25 mal. ! 


I mut- vlngt-seï 
lent Tito. Le Jour de : 

paa fête 

U coln- 
lée di 

Jeunesse ». Le» Innombral 
manifestations organisée» 1 e 


mais 11 est marqué avec éclat 


culture physique s.nnbo- 
fraternlté » des peuples et 


de» nationalités de 


Rentré lundi dXnloz 
tique, le président T 


Union soviétique 

M. ALEXANDRE P0DRAB1NEK 
RISQUE 

UNE NOUVELLE CONDAMNATION 
POUR « PARASITISME » 

M. Alexandre Podrablnek, 


venue jeudi 34 i 

protester contre .. . 

autorités locales refusent de lui 
donner du travail M. podrablnek, 
qui était infirmier et animait le 
Comité d’études snx l'utilisation 
abusive de la psychiatrie, est 
l’auteur d'un livre sur la Méde- 
cine punitive, dans lequel il dé- 
nonçait les Internements psychia- 
triques pour raison politique. 31 
souligne dans sa lettre que l’inac- 
tion qui lui est Imposée lui fait 


Rouge d'intervenir en faveur de 
fils, dont la santé se serait 
tériorée ; 

tôpol. où il est détenu, ont ren- 
voyé les médicaments qu'elle lui 
avait fait parvenir. 

On apprend enfin que l’Union 
des écrivains soviétiques a retiré 


Métropole (le Monde daté 6-7 n 
Cette décision a été prise, écrit 
l'organe de la section moscovite 
de l’Union. Moskovski Literator, 
en raison de la « valeur littè- 


Fortes valider vos bulletins N 
chez tous les dépositaires v 
portant renseigne 3 

L'Anîsette, la vraie, 
est toujours blanche. 

H®Q0 

Anisette 

Floranis 

la véritable anisette 
des Frères Gras 

un séjour 
linguistique? 

oui. avec te 

SÿCSLC 

Clermont -ferrand 

Contre de Sê|Ouis lingueüQuas & Cutturcls 
Aaoci»tion de Aotaenjf» k» (90l»9iMe par 
Swdand <TBM Jeunceae et Sports (63124) 
el CtammMBanai Gcncxal ai "foujiBry, (74 066) 
doamwntatioq gratuite un engagwnenl 

12 rue Gabriel Péri 

63000 CLERMONT-FERRAND 
Téléphone (73)93-58-68* 

soleil ? 

A vos yeux 
IT méritent 

LEROY 

OPTICIEN 

IM. Champs-Elysées 1 

18. bd Hau33mann j 1» nie de L^n^ 


f armée te Zf. brigade mécanisée, server ses forces. H a décidé qu'il 
qui a été anéantie à Elabaret par. faudrait, le cas échéant, évacuer 
le FI>JLB. en novembre 7978. Je les villes plutôt que de risquer 
suis arrivé en 1978 en Erythrée, leur destruction et la perte de 
où fai été formé un mois au combattante- Les .Ethiopiens, de 
maniement Ou BM H (pièces «5 fait, sont entrés sans combat 
multitubes lance-roquettes dites .tons des cités désertes. Toutefois^ 
c orgues de Staline . » Natte & F. P. L. EL, considérablement 
interiocuteur dit avoir participé a^ftü au cours de wtte premlfae 
k plusieurs batailles où son unité PM«e, ne se mmnfiataîtque fort 
aurait subi de lourdes .pertes, , WD toot an long de rbttenave, 
notamment entre Afabet et stnon par quelques contre-atta- 

NaMa, 1e 15 février 1979. Cette- Vam. ..... 

bataille aurait coûté deux mille L’encadrement soviétique a été, cenfas maquisardB. Etrange cban- 


arrière. 


Une aide infime 




déserteur ? . — l e La nouvelle phase, dans les opé- 


moral très bas. « Dans une bri- rations déclenchées le 18 hovem- 
gade, nous étions deux mille cinq bre_1978. a. en effet, été marquée 
cents au départ, nous ne sommer par l’intervention directe des 


les montagnes, mobilise mille six 
cents maquisards. Etrange cban 
tier. où des centaines de volon- 
taires s'attaquent au sol rocail- 
leux. par une chaleur tor ride, 
avec des outils de fortune 
houes, pioches, pics_ Une jeune 
femme lutte avec, un marte — 
uitraeur. Pour tout équipement, 
deux de ces engins et i 


déserté et sont rentrés au pays, d’élite, experts de la logistique et excavateur. Perchés sur t 
S’ils sont repérés, ils sont invmé- de. la stratégie. Selon le FPLK, met. deux maq ui s ards 
diafement exécutés. Les troupe* les Soviétiques seraient cent cin- ce ciel. Nous arrivons 
ne veulent pas se battre. Demiè- quan te A l’Ouest, deux, cents A 

rement, toute une compt — *■ - - - - — *- ’ — *- 1 *-*’■ 

re/usé d’avancer près de 


feux éteints. La ville est enfcière- 


la « task-force a, fi y avait quinze considère qu’ils sont environ deux 
Russes, ajoute- t-IL Ce sont: ceux mnie en Ethiopie. C’est le général 
qui commandent réellement, fi* Fetrov, - stratège de la campagne 
mettent chars et pièces d'artiOe- de l’Ogadcn. qui dixl^ tes opé- 
rie en position. Dans la batafite . rations. Des trois lieutenants-; 


s’était caché sous un rocher et devenue beaucoup plus précise et 
Os Vont empoigné au collet-^ » ■ la coordination entre , les armes 


ont tout le temps dé 
iim« les maquis. La journée 


ment vidée - de ses habitants, 
ravagée par la guerre. . Les 
combattants qui y sont station- 
nés y cultivent avec amour tes 
seuls légumes que nous verrons 
durant tout nette séjour. Sur la 
volé principale, d’énormes cra- 
tères sont dus A des bombes 
soviétiques de 620 livres que les 
combattants ont baptisées « mo- 
dèle colonialisme ». Les « orgues 
de Staline » recevant le sobriquet 
d’ « anarchisme » parce que leurs 
roquettes jaillissent en' tous sens 
et seraient particuliérement Inef- 
ficaces contre les unités mobile 
du F-P.TuK. Noos avons 


A rochers brûlés au napalm. 


des 


M. Petros Solomon. l’un des 
trois membres du comité mlli- 


Tandls que. le F P.L.K. : orgazd- tf-p t.~r 


la nuit A bord des. Land-Rover, _ r — 

ne se privent pas . dé raconter Raf t son « repli stratégique de 
les déroutes de l’adversaire. Zodl nombreux villages étaient dé- 
a rejoint lè FJ »JJî. en 074, Elle traits, cent mille personnes sans : 
- — **-■“* aux. principale ba- h.>yh prsiaient le chemin d e 


taire du bureau politique du 


jble du front de 
dans cette ville 


approche. Vous lès attaquons en février 1979, après le débar- 

petlt groupe, à là KalneknSkoo qnement massif dé troupes et 

' ' ; ■ ; . d’équipement sur tes côtes de la 

(S) voir A ce'jûTjpo» les srttoies de - mer . ïtouge. ; d*âbord_ a Mars a- 
qni orage /rsttüopta. ~ “ 


dant à l’ancirane division, et com- 


Gulbub et jrols à Maraa-TeklaL 

le KPJxË. se voit contraint de 
ramener ses- forces vers le nord 

- „ pour éviter d'être eaderelé. n 

. jat, 1» pius tou naît nu» brigade rL—, haw de F&ha vers 
de l’armée , régulière, . deux_ brigades SnaTSie U - population 

de j millcas a '« çanx brigades mécai • . , ■ 


... . de la lutte éry- 

thréenne : « Nous luttons contre 
une puissance coloniale qui dis- 
— -- * portes, d'énormes 


avons reçue des pays 
amis a toujours été infime. 
Depuis le déclenchement de la 
quatrième offensive, nous ne 
t aucune aide, hor- 


m u * Task-ïorcfl >■ wt m. le ppiE. se voit contraint de 

M 000 hommes, eorraspon-, nmwi pr ses forces vers te nom , _ . .. 

éviter d’étee encerclé. H est a tdée. plus que jamais, éco- 


monde est contre nous. Nous 


v 


jusqu'au samedi 2 juin. 


Hommes 
COSTUME 3 PIECES 

(0r 595^ 


60% laine 
40% polyester 


COSTUME 2 PIECES 
en pure laine 

Woolmark ^95 F 0^5 


PANTALON A PIECES 
55% polyester 
45% laine 


jsrf 169 F 


CHEMISE 
en polyester 
et coton 

PULL en lambswool 
100% laine 

-Femmes 
CHEMISIER uni 
100% polyester 

JUPE imprimée 
100% viscose 


69 F 

J3?TF 89 F 

îXf 99 e 
gss'F 169 e 


Buiton 

Paris: l-l/lo bd Poissonnière. 71. rue de Pass\. 118. rue de Rivoli. 

66. bd du Montparnasse. 48. avenue du Général Leelerc. 
Centres commerciaux: Parly II. Vélizv IL Rosny II. Belle-Epine. 




! 





Allemagne fédérale 


M. Strauss se porte candidat à la chancellerie 
ponr les élections de 1980 


Vingt ans de réussite allemande > 


De notre correspondant 

Moins de quarante-huit ment socialiste - libéral de sa. 
heures après l’élection de province. Enfin, depuis quelques 

£ \J* !£«-“ SIS? i *ln'd?ta ‘£JE 

de la R.F.A., M. Strauss. le de ^ntter te premier rôle au 
chef de la C.S.U bavaroise, a ministre-président de la Basse- 
annoncé sa candidature au saxe, M. Ernst Albrecht. qui 
poste de chancelier pour les apparaît à l'heure actuelle 
élections générales de 1980. comme la nouvelle étoile du 
La décision de M. Strauss met chrétien -démocrate 

dans rembarra s M. Helmut » »« 

Kohl. 1 actuel chef de la structure même de l'alliance entre 
CJD.U. la c.D.U. et la C.S.U. M. Strauss 

___ . . menace depuis longtemps déjà 

Bonn. - Vingt - quatre heures détendre l'activité àe son parti 
après la grande « démonstration bavarois k l’ensemble de la Répu- 
fstnitè» que constituait élection b lique fédérale, ce qui amènerait 
de M. Karl Caretans a la près!- inévitablement la C.D.U. à orga- 
dence de la R.FJV- la guerre lar- nlser. pour sa propre part, une 
vée qui se développait depuis des * m nasion de la Bavière ». De 
mois dans le camp chrétien- f 3C on asses surprenante, certains 
démocrate vient d'éclater au grand sondages d'opinion suggèrent que, 
jour. Renonçant au langage slbyl- si . dan5: rensemble du pavs. les 
lin qu'il utilisait jusqu'à présent, citoyens avalent le choix entre les 
le bouillant leader de la C-S.u. deux partis, le camp chrétien ga- 
havaroise, M. Frans Joseph gnerait assez de voix pour battre 
Strauss, a fait savoir qu'il est « a ]a coalition socialiste-libérale. 
le disposition » de tous les chre- D'autres proposent, en vue 
tiens-démocrates pour remplacer d'èvtter des querelles pénibles, que 
M. Helmut Kohl comme candi- les chrétiens-démocrates ne dést- 
dat chancelier aux élections géné- gnent leur candidat chancelier 
raies de l'an prochain. qu’après ** la victoire sur la coali- 


( Suite de la première page.) 

Mais, dans la moment présent, cet 
ouvrage aéra ressenti, noua l'avons 
dit. comme uns somme de différen- 
ces par rapport à l'économie et à 
la société françaises, chaque dif- 
férence signalée par les auteurs pou- 
vant apparaître, parfois à tort et 
parfois à raison, comme un facteur 
explicatif de réussite relative. 

Enumérons, au fil des articles, et 
en ordre dispersé, quelques-uns de 
ces traits différentiels, avant d’en 
ébaucher un commentaire : 

— Préférence relative, en Allema- 
gne, pour un taux d’expansion de la 
production en volume plus faible, 

— Evolution favorable de l'enri- 
chissement réel, c'est-è-dire du pou- 


comrae un homme capable de r 


; batailles électorales, une telle 


socialiste -libérale du chancelier m. Strauss, qui secoue profondé- 
Schmidt. personne ne l'ignorait, ment le camp chrétien-démocrate, 
Que depuis des mois le chef chré- parait plutôt réjouir les stratèges 
tien-social de Bavière ait pour- du 5.P.D. fsocial-dëmocrate) et du 
suivi sans relâche contre M. Kohl F.D.P. (libéral). Ceux-ci sont 
une entreprise bien orchestrée de convaincus que, si le « roi sans 
« démolition « était tout aussi clair, couronne de la Bavière » est sans 
Il faut d'ailleurs reconnaître que. aucun doute un homme poll- 
dans cette entreprise. M. Strauss tique soulevant beaucoup d’en- 
a très largement réussi. Le mècon- thouslasme. il est également celui 
lentement au sein de la CJD.U. qui. à cause de son Image s réac- 
est devenu tel que l'on s’attend, tlonnalre ». provoque le plus 
d'un jour à l'autre, à voir M. Kohl, d'antagonismes, 
dégoûté d’ètre toujours mis en Au surplus, les rivalités per- 
cause. jeter l'éponge. sonnelles qui déchirent l'opposl- 

Cela ne signirie pas pour tion aujourd'hui trouvent surtout 
autant que M. Strauss soit déjà leur origine dans un profond 
porté à la tête des troupes chré- désarroi politique. Dix ans après 
tiennes -démocrates. Sans doute avoir perdu le pouvoir à Bonn, 
le nombre des membres de la les chrétiens - démocrates n'ont 
CJD.U. qui songent à lui comme pas trouvé les thèmes et le pro- 
candidat chancelier paraît s'ac- gramme qui leur garantiraient 
croître. Mais l'état-major du de remettre la main sur les leviers 
parti n’est quand même pas de commande du pays. En RP.A.. 
prêt à capituler sans condition comme dans beaucoup d'autres 
devant l'offensive bavaroise, pays démocratiques, l'issue des 
D'autres candidats potentiels élections ne dépend pas essen- 
sont prêts à revendiquer le trône tiellement des qualités persan- 
sur lequel M. Strauss voudrait nelles de tel ou tel dirigeant, 

s’installer. L'ancien secrétaire mats bien du climat économique 

général de la CJD.U, M. Kurt et sociaL Or II est Indéniable 

Bledenfeopf. fut le premier à par- qu’en dépit des problèmes sérieux, 

tir ouvertement en guerre contre tels que le chômage, le plus grand 
M. Kohl. Le chef du parti dans nombre des citoyens paraissent 
1e land de Hesse. M. Alfred assez satisfaits de leur sort. Pour 
Dregger. ne renonce pas à ses l'instant, en tout cas, le vent 
ambitions, bien qu’il ait subi un continue de souffler en faveur do 
échec au printemps lorsqu'il n'a chancelier Schmidt, 
pas réussi à déloger le gouverne- JEAN WET2L. 


vient de par 


Üp 






Est-i! vrai que l’Allemagne fédérale progresse plus vile 
que ses partenaires européens ? On savait son 
industrie performante, mais comment expliquer l'essor 
prodigieux de l’agriculture en R.F.A. ? Comment font 
les Allemands pour tant exporter ? Leurs banques 
fonctionnent-elles mieux qu’en France ? Ou est-ce 
la qualité des rapports entre patrons, syndicats 
et responsables politiques qui explique la réussite ? 
Celle-ci prësenle-t-elle des dangers pour la France, 
ou menace-t-elle l'avenir de l'Europe ?... 

A ces questions et à beaucoup d'autres, 
l'équipe du « Monde » apporte une série de réponses, 
qu’illustrent 15 graphiques et tableaux. 

128 pages, 24 F 

En vente chez tes libraires et dans les kiosques 
Editions « Economïca ». 


l'échange liée aux réévaluations suc- 
cessives du D.M. ; 

— Conscience p H» aiguB des 
contraintes et des mécanismes de 
l'économie ouverts, dans laquelle, 

I justement, l'essentiel n'est pas la 
I croissance du produit, mais celle du 

— Spécialisation Internationale plus 
concentrée : l'Allemagne n'essaie pas 
de tout produire, et s'ouvre, plus que 
la France, aux produits industriels en 
provenance du tiers-mondB, réussis- 
sant à la foi9 à acheter bon marché 
des produits standardisés et à ven- 
dre cher des produits différenciés de 
haute qualité ; 

— Adaptation plus souple et plus 
efficace A la demande mondiale ; 
mutations industrielles mieux pré- 
vues et plus rapides ; 

— Industrialisation plue Intense et 
décentralisée, avec une part relative 
de la production industrielle plus 
importante consacrée aux biens 
d'équipement : 

— Déséquilibres régionaux moins 
accusés ; 

— Unités de production agricole 
plus petites et plus productives ; agri- 
culture à temps partiel plus fréquenta, 
et meilleure liaison entre le tissu 
urbain et rural : 

— Sociétés de commerce Interna- 
tional efficaces ; 

— Système bancaire décentralisé, 
mais non spécialisé, plus puissant, 
prenant plus de risques et, peut- 
être, plus fragile ; 

— Décentralisation des disponibi- 
lités collectées par les caisses d'épar- 
gne et le secteur coopératif ; taux 
d'épargne généralement supérieurs ; 

— Réalisation d'une alternance 
dans les mouvements des parts rela- 
tives des profits et des salaires : 

— Diagnostic économique effectué 
par des experts et des conseillers 
relativement indépendants du gou- 
vernement. groupés dans sept Insti- 
tuts distincts ; 

— Unilé syndicale mieux assurée, 
les syndicats tormant un pouvoir 
compensateur puissant mais • réa- 


Tchécoslovaquie 


• Le comité tchécoslovaque pour 
la défense des personnes injus- 
tement persécutées a fait par- 
venir en Italie un document 
signalant les cas de soixante- 
six personnes « persécutées ». 


dont quatre signataires de la 


liste », qui préféra 'parfois « montrer 
ses musclas pour ne pas avoir à a’en 
servir » ; 

— Réglementation de la grève en 
cours de contrat. Elle n’est légale 
que al elle est décidée par une 
majorité de 75 % des travailleurs ; 

— Instruments de participation des 
travailleurs aux décisions et de co- 
gestion plus avancés ; 

— Fédéralisme institutionnel et po- 
litique ; 

— Pas de grandes écoles : 

— Pas de possessions coloniales 
depuis 1919 : 

— Attitude différente vis-ô-vis du 
prestige : il n’est pas recherché 
a priori, mars devient la conséquence 
naturelle d’une efficacités 

Cette énumération, incomplète et 
déjà fastideuse, a un but : elle sou- 
haite montrer, par son désordre 
même, que cette accumulation de 
traits ne peut avoir de sens que 
s’ils sont articulés, au sein d’une 
- culture -, d’un milieu humain total, 
Bux-rnémes tributaires d'une histoire. 
SI certains d’entre eux peuvent sus- 
citer notre réflexion, voire Inspirer no- 
tre action, s’il existe des politiques 
meilleures que d'autres, soyons sûrs 
qu’il n’y a pas, en matière de réus- 
site d'un pays, de trucs, da recettes 
ou de miracles. Telle caractéristique, 
transposée dans un milieu différent, 
risque d’avoir peu de chances de 
s’y implanter. L’art de la greffe de- 
mande expérience et précautions. 

Comment comprendre cette - cul- 
ture - allemande contemporaine 7 


L’histoire noua fournira, t titre d'hy- 
pothèse, un fit directeur. 

L’insistance tonnelle de r Allema- 
gne our uns organisation politique, 
économique, sociale, Industrielle, dé- 
centralisée, provient peut-être d’une 
tradition de diversité des Etats alle- 
mands, retrouvée et exploitée avec 
succès, en réaction contre un passé 
totalitaire et traumatisant 

Le refus du passé, c'est-A-dlrv de 
rinflation. de la centralisation Idéolo- 
gique et étatique hitlérienne, de 
l’échec d’un Idéalisme et d'un 
nationalisme dévoyés, a, semble-t-il, 
suscité en Allemagne un ensemble 
d'attitudes qui se trouvant être pré- 
cisément bien adaptées à la période 
contemporaine, à ses critères et è 
ses contraintes. 

Si l’explication souvent avancée de 
la réussite allemande est -un cer- 
tain accord -, il faut poser la ques- 
tion : accord sur quoi 7 Sur une 
méfiance à l’égard des Idéologies 
simplificatrices 7 Sur un réalisme . 
anti-idéologique 7 Sur un pluralisme 
politique dont la condition néces- 
saire est lé pluralisme des forces 
économiques 7 

Ne peut-on penser que l’Allemagne, 
retrouvant la diversité da ses sources, 
a réagi contre une unanimité téné- 
breuse par un accord anti-roman- 
tique 7 Au fond, un accord sur le 
contrat social. 

B. LASSUDRfE-DUCHENE. 


Autriche 

M. KREJSKY AIMERAIT 
INTERDIRE D’MTERIHRE 

(De notre correspondante^ 
Vienne. — « J’ai le sen- 
timent qu’il existe en Autri- 
che un nombre extraordinaire 
d’interdictions ». vient de 
déclarer aa quotidien socia- 


liste Arbeiter Zeitnng le chan- 
celier Kretsky. Doutant qu’el- 
les soient toutes vraiment 


serait pas possible d’élargir 
l’espace de liberté du citoyen 


tion de ce qui est permis a 


Sera-t-ü bientôt interdit 


nos murs avaient renvoyé i 
écho en mai 1968. se réal 
sera-t-elle sur les bords < 


jeunes gauchistes d'ü y 


' . l'art du compromis que 


AMÉRIQUES 


Canada 


Les résultats du scrutin du 22 mai 


YUKON et TERRITOIRES DU NORD-OUEST 

N. S 


/ALBERTA/ 

j 


QUÉBEC \ 



M. Sa bats, le pasteur J an 


Le printemps de l'Europe 
des socialistes 

Les dirigeants des partis socialistes d’Enrope 
vous invitent 
à la Fête de l'Europe 


VENDREDI 25 MAI - 21 heures 


i’ûrcheslre symphonique île Londres 

Chorales - Illuminations - Laser 
- Feu d'artifice - 

TOUS AU PONT D'IÉNA 



El Salvador 


L'occupation des ambassades de France et du Venezuela 

Les négociations sont toujours dans l'impasse 

De notre envoyé spécial 

La Fédération internatio- M. Carlo» narrera, tué mercredi par 
n&le des droits de l’homme a un mouvement de guérilla, 
envoyé au Salvador une mis- si le climat -s'est quelque peu 
Slon de trois membres, qui détendu, la situation reste critiqua 
sont arrivés sur place, ven- autour des ambassades de Francs 
dredi 25 mai, apprend-on B et du Venezuela toujours occupées 
Paris. par deux commandos du - ELP.R. Dana 

_ „ . . ' la seconde, les occupants sont sans 

San-Safcador. — U tension * quoi- eau «t - sans vivres. Dépote la lutta 
que peu décru dans la capitale sabra- des otages, le 20 mal, le Bloc, dont 
dorienne après la proclamation de ■ l'intransigeance reste toiala, se re- 
1 état de siège par le gouvernement tus* & accepter t’aslle politique au 
Le groupe du Bloc populaire révolu- Panama offert su commando et de- 
Uonnaire {B.P.R.J, qui occupait depuis man da que celui-ci puisse Quitter 
une vjngtateo do Jours ta cathédrale, librement l’ôdHlce ot rester da« te 
d’où II diffusait des slogans . révolu- paya. - • w 

donnai res, a abandonné les lieux n n » axianne» ih q ut 

imril H mal dans rqxCHWL négociation, • e.ec nvZZlL 

OusIquB trois mille personne: onl du gouvernement français, qur ont 
eaeisté dans la matinée au* tuné- eu» aussi, optanu dss sauf-conduits 

B P B teL ta‘“S lra vsra F ’“ ama pour les occupante de 

B.P.R. tués le 22 mal for: de la l ambassade de France Quant au ooe- 
Z ' 0 ' men aux vomomenl sslvadorttm, il na peut 

Fit 1“ Venezuela, être queaion da permettre^ ittm 

Un cortège de quelques milliers de sortie des deux commandos s'ils rw 
personnes a, d'eulr. part, suivi i. quidam pes te 
corps du ministre de l'éducation, p ^ M 
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in du 2îr 


Un mijüon et demi Je personnes concernées 

Ponrln première fois, les émigrés Italiens 
/poarront voler sans se déplacer 

/ . De notrq correspondant 

ZI Lw .âeetlans euro- gaullistes l'occasion de dénoncer 
Peepæs vxiw Jpân introduiront des ingérences étrangères. d'an- 
us* nouveauté absolue en Italie : -tant gùé la loi lntenüt aax partis 
potg la première fols, des citoyens étrangers de faire de la propa- 
rfesKia m à^lètranger pourront gande sur le territoire national, 
voter avis leur ville d’adoption, H a donc- fallu trouver un modes 
^ns ee déplacer. Cette mesure jne vivendi - les réunions électorales 
s’applique qu’aux pays de 1&C.E.E. auront lieu dans des locaux fer- 
et seulement pour ce scrutin.' H més et en langue Italienne, avec 
?. e 5c pas détendre aux un affichage limité aux derniers 

él^ons lég^atlvcs du dimanche jours de la campagne, près des 


< L’intégration de l’Europe occidentale 
est une réalité objective », écrit la «p«Wa» 


De notre correspondant 


vient d'apporter sa contribution 
au débat européen par un article 
publié le jeudi 24 mal par la 
Pravda et signé L Alexandrov, 


Cette position est nuancée. Les 
Soviétiques, qui depuis l’origine 


maniâtes ». La Pravda voit dans 
la participation de Berlin-Ouest 
aux élections tm premier exemple 
des tentatives d’agir contre l’es- 
prit d’Helsinki et contre la dé- 
tente. Le journal remarque que 
la tentative d’inclure Berlin- 
Ouest dans le processus d’inté- 
gration européenne et d’étendre 
la compétence de la. CJ5JE, à la 
ville est « incompatible avec son 
statut particulier » et constitue 


rentra: chez eux. mit nartls faUwic aue le teznDS 

En un siècle, la péninsule * d’antSSer réservé hiWtuÆemeSt 
e perdu » quelque vingt-cinq mil- aux émigrés- L’AUemagne s'est 
dons de personnes, contraintes de montrée pins généreuse, 
s’expatrier pour trouver du tra- . Sept écarts tièges électoraux 
van. I^ ur d estination a été. par (dont un tiers en France) ont 
ch^ d'importance ; tes Etats- été prévus par les oonsttlats ita- 
tTnis, la France, te. Suisse. l’Aigen- liens de la CJEJE. Sur un million 


existe, disent-ils en substance, il tours importants de la détente en 
faut bien traiter avec elle, & Europe ». 

condition qu’elle ne soit pas ntt- Alexandrov s’en prend évidem- 
lïsée dans des buts contraires à ment aux « liene dangereux » que 
te détente. « L’Union soviétique certains milieux de l'Europe occl- 
considère l’intégration de VEu- dentale veulent nouer avec la 
rope occidentale comme une Chine sur une base anüsoviéti- 
réalitè objective, écrit L Alexan- que, et conclut que « des actions 
drov. Ce qui intéresse Toptnion des partisans de la paix et de 
“ féte pe a ctuelle i est fa coopération internationale, de 


ces dernières années et même - mille useront de loir drett de 
inversé depuis 1973. On assiste à. vote te 10 juta. H ne suffit pas. 
davantage de retours que de dé- en effet, de résider dans un pays 
en raison de. la crise qui de la Cosncmmaizté. n faut aussi 
sévit dans les paya d’émigration, être inscrit sûr les liste? électo- 
Et, curieusement — malgré le raies d’une commune italienne, 
chômage qui y sévit — l’Italie «r Cinq cent mille, cela peut pa- 
commence, elle aussi, à c impor- ' notre faible, remarque M. San sa, 
ter » des teavamana étrangère sous-secrétatre d’Etat aux affai- 
res maçons yougoslaves travail- res étrangères. Mais ü ne faut 
lent dans. le FrlotO, des pêcheurs pas oublier qidavx élections lê- 
tunMens en Sicile, des serveurs gislatives de 1976 seuls cinquante - 
égyptiens dans de nombreux xes- trois miOse Européens » étaient 


et demi d’Italiens m fige de voter, avions d’AlltaHa ne sont pas des 


fera le Parlement européen sur 

les questions vitales pour les dépendra l’échec ou la réus- 
peuples, et notamment l'appro- des forces réactionnaires qui 

fondissement de la détente, la - - 


ment d’aggravation de la tension 


pas te Kremlin de rappeler qu'il 
est contre « l’approfondissement 
de la coupure de VEuropc entre 


[L’accord du 3 juin 1972 entre les 


tague, France) et runion soviétique 
est le document qui fixe contrac- 
tuellement les bues du régime de 
l'ancienne capitale allemande, n n’a 
pu empêché la RJA de continuer 


donc tenu compte des émigrés viennent voter. Cercle vicieux : 
dans sa loi électorale, chargeant dans la mesure où Ils ne votent 
le gouvernement de négocier les pas, on ne s'intéæesse guère à eux. 
modalités du; vote avec tes pays Tous les partis ont élaboré des 
con cern és. ; propositions de loi -visant & ac- 

corder aux émigrés le droit de 

Les réticences de la France 

Dans renscmtde. ces négocia- Jamais Inscrites i l'ordre du 
tiens ont ranSdment abouti. Au- J"» 1 : J® dlftouttés pratiques pa- 
nure difficulté ne pouvait venir iataent insurmeotabtes. Corn- 
de pays . comme l'Irlande on le ? ent mganiser une campagne en 
Danemark où les tramitenm lta- Argentins ?. Comment piùvoirun 
liens sont très peu nombreux. v«tean Bi«lalgis<inB tesénii- 
Mais la Belgique en .-oampte prés grés résiden t p y fote A des cen- 
de 300000 et dis sent deux fois -ta^ ito tltomélrea de le nr ctm - 
plus nrrmiTTwiT —, Allemajme 2"®* 7 O? dans rme vlue comme 
fédéra te pt m ' uesmu 4mjn<c, Eneoos-iAdscs qui compte a elle 

dôSÎ - se ÿ* S**' Mjnerns ». 

ble nationalité)- Or, te loi lta- , D est: m^*g P&s oür que les 

Uenrte^&te steSe f le vote 
doit être < personnel, libre, se- 
cret ». et précédé d'une campagne 

en bonne et dtie -f **** ' ■ dit \ é - 

n. tnrâ te ma m Tente. pourraient bouleverser les 

équilibres naléonaux. Qui pren- 


universel pour l'élection du Parie- destmg (de» observateur» hue droit 
ment : 1e mécontentement des a® vote) et è rassemblée européenne, 
travailleurs face à la construc- Le» uns et le» autres ne sont repen- 
tirai' européenne te*te qu’elle dant pu élu» par le» Berlinois, mal» 
fnmvtjnnnA depuis plus de vingt désigné» par la Chambre des dépotés 
ang ; l’aspiration des milieux de Berlin -Ouest. Pour éviter les 
dirigeants a compenser au niveau complication» avec ruits^. et la 
politique te blocage de lin té- R J> A -, le gouvernement de Bonn a 
gration économique et sociale; décidé que. bleu que des élections 
TT_ “ européenne» directe» aient lieu dan» 


sentants au Parlement est natu- 


c A trois (le nombre total de 


i- I entre adversaires de la supra- sièges réservé A la EJA passant «J 


nationalité et partisans de l’ex- 
tension des pouvoirs du Parlement 
de Strasbourg. H insiste plutôt r 
sur la lutte entre deux camps : 
d’une part, tes forces démocia- 1 
tiques et progressistes, d’autre 
part, les partis de droite. 


la Franc*: a été le plus réticent. :2“rr 
Les Giscardiepfl ne voulaient pas 
donner aux i*wnr m ini<d-.p« et aux . 


OUIttE OU MEUBLE ET SIÈGE RUSTIQUES 

Nous réalisons aussi dès meubles sur mesure . 

Décorateur - conseil â votre disposition 
' .. pour mesure et plan de. votre intérieur 


Marché commun, ni sur les pers- 
pectives de. son développement, 
remarque Alexandrov, mais Ils 
ont .deux points commun : Ils 
s’attaquent & la a politique anti- 
populaire » des monopoles et ils 
se prononce pour « tme Europe 
de la paix, de la démocratie, de 
la coopération et du progrès so- 
cial i. La Pravda approuve taci- 
tement la participation des F-C- 
ouest-européens aux élections 
lorsqu’elle écrit : « En considérant 


MM. POUJADE ET MALAUD 
NÉGOCIENT IA CONSTITUTION 
DW LISTE COMMUNE 

MM. Élerre Poujade et Phi- 
lippe Malaud ont poursuivi ven- 
dredi matin 25 mal. au cours 
d’une réunion k laquelle ont 
participé plusieurs de leurs ad- 
joints. les négociations qu’ils 
avaient discrètement engagées Q 
y a quelques jours afin d'exami- 
ner la possibilité de constituer 
une liste commune dont le titre 



P intégration européenne comme 
une réalité, certains partis com- 
munistes cherchent d S'opposer, 


dante et solidaire ». 

MM. Poujade et Malaud de- 
vaient présenter les conclusions 
de ces négociations, vendredi à 


Contre la participation 
de Berlin-Ouest 


Tous nos a'ÈRBS sont fabrî- ' ' 

BB. Chêne massif (jués te ITOS atdïers 
à partir de 7.500 ï yi^jea - à : nos cliente. 

Table monastère 

chêne 3.950 F Salon 3 pièces ^ 

700 F "partir «le 11.500 F 

Gd choix- de nwablas «nglate «tt.sîègm cair l v chrâc ganuiÂ I 



Mairie Ce Jolnvinc-le-Pont (REB) 


Btands - Débat» - Eipoattloil. 


Robert Laffont J 

Le grand succès 
de librairie depuis trois mois. 

En te te 

des listes de best-sellers. 

SAMUEL PISAR 

Le sang 
de l’espoir 


FÊTE DES MÈRES 


Toutes les grandes 
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Tribune dn 10 j’nin 

Les chevaux de Thistoire 

par FRANÇOISE GIROUD (*) 

O N est gêné pour apprécier arec te courtofs/a que ron vou- 
drait des Idées qui avoisinent fêlai de délire. Disons simple- 
ment que U. (.-) a été devancé, IJ y a quelques années, par 
la père Ubu^. - Ce commentaire est l’un de ceux qui accueillirent, 
au début des années 30. la démonstration d'un officier acharné à vou- 
loir la mécanisation de r armée. R s'appelait Chartes de Gaulle. 

On sait ce qu'il advînt de cette armée. 

Aujourd'hui. la guerre est économique. Ce sont tous les pays 
d’Europe qui doivent la soutenir. Et la France, une fols encore, y est 
entrée mal préparée. 

Alors, on découvre que la seule chance de salut passe par 
l'Europe, mais, en mémo temps, on s'en méfie. Et. au moment où 
l'urgence est si grande d’y consentir, enfin, de la construira enfin, 
non pour s’épargner l'effort mais pour qu’il soit fécond, c'est une 
Europe tiède, sournoise, chétive, A laquelle on nous propose d'adhérer. 

SI tien ne pressait le combat en faveur d’une Europe franche, 
ardente, totale, plénière, capable enfin de décision, pourrait se pour- 
suivre en comptant sur le temps pour que les idées fassent leur 
chemin. 


tissu moral, tissu Industriel, tissu de la France, et pas d'eüa seulement ? 

L'Europe tiède où l'on entre en y mettant un pied, mais surtout 
pas les deux, tes jeunes femmes et les jeunes hommes qui eont can- 
didats sur la cinquième liste n'an veulent pas, et Ks ont raison. 

Car elle s'écroulerait sur eux, comme s'est écroulée sur les géné- 
rations précédentes la France de 1940, comme s'est écroulé sur leurs 
parants ce que l'on appelait l’Empire. 

On nous dit : • Cest trop tût pour taire f Europe que vous rou/ez_ 
Il faut aller lentement, s'en tenir au traité de Rome.~ » 

Craignons plutôt qu'on la fasse lorsqu'il sera trop fard. Que se 
répète le processus de la décolonisation, où il» furent si peu, où nous 
fûmes si peu. au début, à demander que l'on ouvre les yeux et que 
i'on guide les chevaux de l'histoire au lieu de croire qu'ils ee cou- 
cheraient au son du clairon. 

Que se répète le processus du gaullisme industriel. Inlassablement 
dénoncé par Jean-Jacques Servan-Schrelber, et dans quel désert, cette 
fois, parce que ce processus était difficile â saisir. On était en pleine 
expansion. le pétrole coulait i la demande et & bas prix, on s'enivrait 
de béton et de grandeur. Pendant que les Allemands renouvelaient 
patiemment leur appareil Industriel, on Inventait, en France, de ces 
choses superbes et vaines où se sont engloutis tant et tant de mil- 
liards. Dira, écrire, répéter, parfois sous les injures, que la filière 
nucléaire graphite-gaz serait un jour abandonnée ; que le plan-calcul 
ne serait pas réalisé ; qu'il fallait se hâter de construire l’Airbus mais 
pas Concorde, qui ne trouverait pas d’acheteur; dire, écrire, répéter 
qu'il ne fallait pas investir à Fos mais dans la sidérurgie lorraine.- (1). 
scandale en 1965. scandale en 1971, fieu commun en 197a En effet, 
on aurait dû. dit-on. 

Faut-H se résigner & ce que Ton dise, dans cinq ans, qu’en 1979 
- on aurait dû - faire de l'Assemblée européenne l'Instrument d'une 
construction volontariste, d'une Europe ardente pratiquant une poli- 
tique active de l'emploi, politique Irréalisable sans une capacité euro- 
péenne de décision sur les grands choix industriels et bocIsux, sans 
cohésion européenne substituée A la concurrence Intestine, sans action 
de développement concertée ? 

Dans cinq ans. entre autres drames, le démantèlement du système 
de protection sociale aura commencé parce qu'il pèsera trop lourd, 
avec ses charges fixes, sur une production ralentie. 

L'urgence est là. Contraignante. 

C'est pourquoi nul n'a le droit pour protéger son confort per- 
sonnel, pour servir des calculs électoraux tactiques, pour s'épargner 
d'être, encore uns fois, la cible des personnes ■ raisonnables -, celles 
qui vous donnent raison quand il est trop tard, nul n’a le droit de se 
tenir A l'écart du combat d'aujourd'hui. 

Se dire européen et refuser les moyens ds Télre avec une chance 
d'efficacité, c'est sa bercer d'illusions sur un remède-mi racla dont la 
future Assemblée européenne délivrerait soudain l’ordonnance. 

S’il fallait, en quelques Jours, en convaincre 51 8 /i des électeurs, 
te combat qu'ont décidé de mener avec nous les hommes et les 
femmes de la cinquième liste serait vain. 

Le camp des « on aurait dû * est toujours le plus nombreux. Le 
camp des - on doit » toujours le plus exposé. 

Mats, pour tracer, cette fols, le chemin aux chevaux de l'histoire. 
H faut 5 V» de Français résolus à faire entendre leur voix pour dire : 
• On doit » 

(*) Candidate de la liste Emplot-Egallté-Zurope. 

(1) Cf. les articles et déclarations de J.-J. Servan-Sctirelber, en 
particulier dans les numéros de l'Express du 1— novembre 1965. 
22 novembre 1965, 38 août 1972, 5 février 1973 ; du Républicain lorrain 
du 21 novembre 1971 ; du Monde du 24 septembre 1B71 et As «Lettre 



mverte au président de la BépubUqm 


«L'HUMANITÉ» : 

L’Humanité attaque vîolem- 


Chirac se couche 


blique. Un dessin de Wolinski, 
en première page, représente le 
maire de Paris « léchant les 
bottes » du chef de l’Etat. 

Laurent Salinl écrit que, lors 
de son interview mercredi soir 
sur Antenne 2 et Europe l. 


président du RJ’Jl. veut à tout 
prix empêcher de s’allier avec la 
classe ouvrière. 

» Premier ministre, n’avait -ü 
pas avalisé — et sans mot dire — 
ce qu’ü prétendait ensuite 
condamner? N’avait - fl pas été le 
fidèle porte-coton de M. Giscard 
cTEstaing. gui, dès son Élection, 
s’est efforcé de faire rentrer la 


M. Giscard d'Estatag. Il pour- » Voici Chirac dans le sillage 
suit : présidentiel. Sagement, ' humble- 

« Surprise? Pas tout à fait, ment comme Mme Veü et, dans 
M. Chirac n'avait élevé le ton V affaire européenne, comme Mit- 


LES DSA-PODBQÜOI P&S? 

1 -SÉJOURS EN FAMILLE- JEUNES 14-20 ANS 

Boston. Washington. Los Angeles, San Francisco. Floride. Louisia- 
ne. avec cours, excursions, activités, visites. 

2- VACANCES ET STAGES LINGUISTIQUES EN UNIVER- 
SITES AMÉRICAINES. POUR ADULTES 

Boston. Berkeley : Juillet et AoüL 

3 - COURS INTENSIFS D'ANGLO-AMÉRICAIN, TOUTE 
L'ANNEE, PAR SESSION DE 4 SEMAINES 

Engfah for Business & Economies: Redknds (Californie} et Boston 
English for Sciences & Technology: Reno (Nevada). 

English Language Proficiency. Redlands'Bosiorv'Reno. 

4 - BONS D’HÉBERGEMENT EN RÉSIDENCES UNIVERSI- 
TAIRES OU HÔTELS : 39 F/JOUR N.A.S.C/ECOM. 
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LE DÉBAT EUROPÉEN ■ ■ . . 

Les fruits quotidiens du Marché commun 


Le Marché commun a pement communautaire, puisque, 
contribué à augmenter le dans les vitrines et sur les étals, 
niveau de vie des paysans de ^oœiaent des a r ti c les venus du 

Î^SS SS3STS lloAl 

inégalités entre eux. Faute Cependant, tout n‘est p ae eu- 
d’une politique appropriée phcrlque dans cet univers de 
d’adaptation structurelle, la production de masse, de distribu- 
mutation agricole des Neuf tion de masse, de consommation 
s'est opérée d»"* un certain de masse : les consommateurs ont 
désordre. An plan industriel. SX 

'» ÎEJî SEÏ5&2K oSûto 

a une spécialisation empl a correspondu une moins grande 
nque de chacun des Neuf et durabilité des produits, et que les 
à des alliances branche par gains de productivité réalisés 
branche entre certains d'entre grâce aux économies d'échelle 
eux, la Commission de sont loin d'être intégralement 
Bruxelles pesant moins que le répercutés au stade du détail. 
Marché dans ce processus. «La déception serait grande. 
Cet empirisme snffim-t-U lace * "W »1 ”“5“N 

- . . r-.... passant a un pays a l autre ou 

a! achetant des produits de pays 
Etats-Unis et surtout du différents de la CommunautéTle 
Japon? Le Monde» des -4 consommateur devait constater 
et 25 maÜ des différences trop sensibles sur 

la manière dont son attente et 
Le consommateur, oc le re- SS3 intérêts sont pris en considé- 
connait volontiers à Bruxelles, ration. » Bien que les Européens 
est absent du traité de Rome, franchissent de plus en plus facl- 
Seul un exégète entraîné peut dé- lement leurs frontières nationales, 
couvrir dans les deux cent qua- a est difficile au touriste de faire 
rante-hult articles du texte l'inté- des comparaisons de prix fondées 
rèt implicite que les auteurs ont d'un pays à l'autre. 

s ' u IMnlmra parallèle 

^sont bten^cusab^^à cette vaeancter rhôtel, restaurant. 

Boutiques spéclaiiséest. U n’a que 
SÏÏSwï P“ 3» Points de références. S'il 

«* accueilli dans une famille 
assoclaünns étrangère, Jes différences de mo- 
de vénhé des * rie. daabltudes ellmen- 
....f. - ™ . .Ifle talres. de climat, lui masquèrent 

™e- U Sf ÆLSKf’VtÆSÎ des disparités inadmissibles et 
ÎLÎÎK'ÏSyLSHïî profondSTteut en lui permettent 
Je s ? dnK ‘ d f ■Ç£ ds .“ de bénéficier d’one .Bonne 


III. — Consomme ef fais-toi 


par JOSÉE DOYÈRE 


Uté économique. 

Vouloir mettra l’économie au 
service de l'homme, plutôt que -de 


enquête habituelle sur les prix, 


continuer sur une lancée où 
l’homme est au service de l’éco- 
nomie, n’est pas politiquement 
une décision neutre. Associer 
étroitement et pleinement le ri- 
toyea -consommateur et le citoyen- 
salarié- à la définition, des objec- 


(du grand magasin au marché 


e). Mais ces résultats, ramenés 


en termes de santé, de sécurité, de toyen-consommateuret le citoyen- 
satisfaction, de réparation, de salarié ! la définition des objec- 
re présentation et d * information, tifs économiques oommu n a u talres 
Trente -cinq directives, sur les est lourd de couséquenoes stzr 
sujets les plus divers (substances l’organisation .de la société et 
employées dans l' alimen tation, met en cause la libéralisme, SI la 
emballages alimentaires, fibres nouvelle Assemblée européenne ne 
textiles, cosmétiques, engrais, ’ - 


prend PM cooacteace ée oes Im- 
brications et de ces tabUcattons. 
les envolées politiques ta matière 
de consommation ristaent de 
continuer à jouer un.rae d'em- 
ballage de Noël un peu vain 
autour d'améliorations, tecunlques 
mais limitées, de la situation, des 
consommateurs européens. 

Prochain article : 

L’EUROPE SOCIALE \ 
RESTE A FAIRE 


: permettent pas des cotnpar&i- 


hult nouvelles propositions sont 


assigné pour objectifs la pour- 1 


d’eqolvalence du pouvoir d’achat fiques d’information et d’éduca- 
& la consommation » (TEP AC), tion, etc. Malgré les efforts réels 
Ce n’est pratiqué, aux termes de de l’administration comnran&u- 


l 'exploitation de J’enquête de 
1975, que pour les neuf capitales. 
C’est cependant riche d 'enseigne - 


organisations de consommateurs à 
la préparatio ndes textes (au tra- 
vers d’instances générales, comme 
le Comité économique et social. 


attendre le sommet de Paris, en & d'an* * bnriïiï 

W. pour que soit lancée rare irralie s le Lui ^chane*^? 

lT premier adopté en avril 1975, * ‘ a, „££“5î?“ 

le second en février 1979. Concrf- 
tisée par l’adoption et l'étude de 

tonte une série de directives sor ’l lT lASf «““£■ 

les sujets les plus divers, cette J ' : 'f 

importante actinn iégialative et ‘..C,. ! m . mré art !*!ü a .«ïït’ 

réglementaire a porté esaentielie- JS? ~. d ”i p . ? i?~ 

ment sur la protection et la dé- P°" rtn ' u ,« : 

fense des consommateurs. Même ‘ 0d 

si, aujourd’hui, il faut bien recou- ff-f ‘ 

naître que ces préoccupations S“ %£,£*2? e ,.3SÎ Sf^SLÜS: 
cèdent le pas à celles nés du J*. .ÜSÏ 

aH uS tefSivïSx^SSsti- 

de Marché commun ont changé sHentScm^etftahl^ 

l’existence de deur cent soixante- S?.“ , 1 (“JS <1 “ÿ a 
cinq millions d’Européens qui ri- "*!"}• SdSïïîT'îf ÎST 

vent l’Europe au quotidien. ™5 syndicales et Juges avec 

.Le leniïkw' txmd en avant />“ 

de l'économie française résulte “* ne 

largement de son entrée dans un oiutlnement depuis 19o4 lOIflce 
rosie marché »_ v Le marché stafcstlque des Communautés eu- 
commun a delà contribué à une s00t ‘S c °ï.- 

améUomtion considérable et sans g- I ?“ ement P lue oompllqués. 
pér cèdent du niveau de vie des ,f5 m^^ ervi °5 8 

Fronçais. » Ces lignes, extraites du médicaux et les dépen ses de 
rapport de la commission euro- “n“- les loyera et les scrvloea 
péerme de l'D-Df. présidée par d assurances — qui posent 4 des 
St Jean-François ÏMÜau. mims- «res dirais des Ptohlemes de 
tre du commerce extérieur, don- mesure en raison de différences 
rient le tou. proche du panégy- Institutionnel^ Importantes d’un 
nque, employé par les thurlfé- pays à 1 autre, la ventilation 
r aires ou fonc&alres euro- entre la dépense des ménages et 
péens. H y a de quoi : Je prix 1» contribution collective étant 
d’un téléviseur, en francs très variable — U reste à trouver 
constants, est en 1978 le sixième « tronc commun » de produits 
de ce qu’il était en 1962 ; il faut comparables, en sachant bien 
deux fois moins de temps de tra- que tel bien ou tel servjce. Jugé 
vail à un ouvrier de la construc- hautement représentatif dans un 
tion électrique pour acheter un pays, peut ne pas avoir d'èqui ra- 
re frfgéra te ur ou un aspirateur : tent dans tel autre pays, 
le parc automobile a triplé ; neuf Savoir que le prix moyen d’un 
foyers sur dix, en France, passe- litre de vin ordinaire, en au- 
dent un réfrigérateur ou une ma- tomne 1975, était à Paris de 2,73 F 
chine à laver le linge. et de 11,63 F ! Londres, tandis 

De plus, le choix des produits Que 100 grammes de thé valaient 
s'est Incontestablement accru. Nul 0.85 F à Londres et 4.70 F à Bonn, 
ne s'étonne plus de trouver dans cela n’a guère qu’un intérêt anec- 
l’éplcerie d’un village limousin dotlque, tant l’importance respec- 
des biscuits hollandais, de la tire de ces produits dans le bud- 
sauce italienne, des tomates bol- get des ménages est disparate 
landaises, du whisky écossais ; d’un pays à l’autre. La ménagère 
c’est sans y prêter attention qu’on qui. par souci d’économie, vou- 
achète des chaussures Italiennes, dralt acheter des spaghettis, de 
une chaîne haute-fidélité aile- l’huile d’olive ec des oranges & 
mande ou un imperméable an- Rome, du rôti de bœuf et du lait 
g Jais. On y est d’autant moins à Dublin, du poulet, des œufs et 
sensible que les pays du Marché du beurre & Londres, de la bière 
commun sont devenus une aire à Amsterdam, devrait être dotée 
convoitée d’expansion pour les des pouvoirs de Superman. 
produits des pays tiers : le choix Euros ta t a cependant surmonté 

offert ne peut être ressenti en partie cette difficulté et a mené 
comme un pur effet du dévelop- en automne 1975, en plus de son 


élevés que ne le révélerait le sim- 
ple jeu du taux des changes ; que 
Dublin. Londres et Rome ont des 
prix nettement inférieure : que les 
capitales du Benelux occupent 
une position moyenne. Pour en- 
trer plus avant dans le détail à 
l’automne 1975, les prix étaient, 
à Paris de 30 % plus chers qu’à 
Rome. 10 % plus chers qu’à Ams- 
terdam, 7 % plus chers qu’à 
Bruxelles, 31 % plus chers qu’à 


Des mesures de protection 


en 1978. à la demande de la 


prix portant sur des produits de 
marques Identiques dans les six 
pays de la CEE. On ne pouvait 


ménager», n est dommage qu’une 
telle enquête n’ait pas été pour- 
suivie, car elle permettrait de 
mettre une sourdine à I’apprécla- 


spédaUsées, comme le Comité des 
Industries agricoles et altmen- i 
talres, 1’lnfluence des organisa- 
tions européennes de consomma- 
teurs fl) reste encore très faible 1 
face aux organisations de pro- ' 
ducteuzs (industrielles, agricoles 
o u commerciales ). largement j 
pourvues en moyens financiers, ! 
en permanents et en experts qua- i 


le service de l'environnement et 
de la protection des consomma- 
teurs, que dirige M. Michel Car- 


cents fonctionnaires européens». I 
Pourtant, malgré les faiblesses | 
numériques et qualitatives de la 
représentation des cons omma - I 
te ors, les actions communautaires 
en leur faveur inquiètent le ! 


d’un colloque consacré & Bruxel- 
les au « Consommateur européen 
dans une société en évolution » a 
pu déclarer une difficulté 
Importante « réside sans conteste 
dans le caractère novateur et 
social de la politique consom- 
mateurs, qui suscite une réaction i 
de crainte, voire d' opposition, de \ 


Dans la mesure où pour de 
nombreux produits (électro- 


men talres comme le café soluble 
ou les boissons au coca) une poi- 
gnée d’entreprises multinationales 
se partagent l’ensemble du mar- 
ché force est de constater que la 
règle d’or du marketing est ton- 


des consommateurs est loin de 1 
soulever l’enthousiasme des pays 
membres, ce qui explique en par- i 
tie la lenteur des décisions (il 


âssSsaassâSas 
fenH^A^SrSir 5s&sssfisssssB 

.? 0B . P 0 .^ une . t ^ ès de longues et difficiles dlscus- 


Ja vie a Copenhague est plus 
chère qu’à Rome— 

Quels que soient les efforts des 
statisticiens de la CEE. pour fil- 
mer avec précision la valse des 
étiquettes. Us ne pourront révéler 


partiellement les disparités 


capable de Jouer un rôle réel de 


quent-elles pas les limites des 
vertus de la concurrence? Pour 
longtemps encore, le domaine de 
prix restera une forêt vierge 
assez impénétrable. 

Pour difficile qu’il soit, le 
domaine de la protection et de la 


la consommation, sont des volets 

ri) Le BEUC (Bureau européen «ee 
unions de consommateurs) , créé en , 
1902; le COFACE (Comité dm orga- i 
nleatlons f a m 1 1 1 a I e a auprès dm I 
consommateurs), créé en IS59 : Enro- 
Coop (Communauté européenne des i 
coopératives de consommateurs), 
fondée en 1957 ; CES (Confédération 
européenne des syndicats). 


DES DISPARITES DE 38 A 155% 

(Prix moyens, en francs français, dans les capitales, & l'automne 1975.1 



NOUS avons extrait des statistiques européennes les prix do dix articles (sur plue de sept conte) relevée à l’automne 1975 dan* w 
européennes, convertis «n francs français aux taux de change de l’époque.» Ces données ne Murent asoï de ^ 5-.^ 1 , to!- î 

imèTBswt de constater que I» ûtop arttte de prte d’un même piSSt, du “lui ch^au^ mS£ m de** à**»*" 
que les capitales des six paya fondateurs du Marché commun — ceux qui on: vécu le plus longtempe en communauté -T-ÜLÎr £?, .~? r 
moins ebers. On noterajusal d’èaormea disparités pour des produite extrêmement banalisés, comme !» ^eSso* (IM %) on .£ 

(143 5). ou pour des produite fabriqués sous licence, comme les boissons au cola (90 ou us enauseettes d bomzaee 


• M. Michel Debré, candidat 
sur la liste DEFE, a affirmé, 
jeudi 24 mal, à Vannes (Morbi- 
han) : eOn dissimule aux Fran- 
çais tes dangers qu'on leur fait 
courir s. H a ajouté : « C'est 
une tromperie de dire que 
l'Europe C’est le plein emploi, 
c'est la prospérité, c'est la paix. 
Ce que les Français ne feront pas 
pour eux-mêmes et pour la 
France, personne ne le fera à leur 


place. Cest une tromperie que de 
faire croire que la France sera 
largement soutenue dans la dé- 
fense de ses aspirations et de ses 


o La vérité, et on la dissimule. 
C'est que la France sera isolée ait 
milieu d’une assemblée qui cher- 
chera immédiatement à déborder 
de ses compétences et, ce, à notre 


i • M. Phatppe Dechartre, se- 
crétaire général du comité de 
soutien & la liste DIFO, a déclaré 
! jeudi 24 mal à Paris : « La Fédé- 
I ration des partis libéraux démo- 
crates d'Europe, à laquelle est 
affilié le parti républicain de 
i M. Giscard d’Estainp, dans un 
! tout récent document, oient de 
vendre la mèche. Elle se. déclare, 
sans équivoque, pour la suprana- 
tionalité. Elle affirme vouloir 


« T extension des pouvoirs de V As- 
semblée européenne qui devien- 
drait législative et nommerait les 
commissaires de Bruxelles res- 
ponsables devant elle ». En un 
mot. c’est la IV* République pro- 
meu au niveau européen. Si l’on 
mitait les souhaits, les espoirs 
la volonté de la Fédération des 
partis libéraux démocrates d’Eu- 
rope, les nations deviendraient, 
en droit des régions de FEurope. t 


LA LISTE EUROPE-fCOLOGIE 
SERA PRÉSENTE LE 10 JUIN 


Pour la première fors, à f occasion, des élections européennes, 
les écologistes peuvent avoir des élus.- De» listes vertes sont 
présentes dans toute l'Europe. En France, avec 5 % des voix, 
4 écologistes seront présents au Portement Européen. 

Un député de la « bande des quatre > en plus au en moins 
ne modifiera rien pour l'Europe. Par contre, aujpurd'-hui, voter 
EUROPE-ÉCOLOGIE, c'est voter utile, car les écologistes sont les 
seuls à dire qu'il, n'est plus possible de rester indifférents oux 
menaces que fort peser sur nous la société actuelle (marées 
noires, accidents nucléaires...), à la dégradation de l'environne- 
ment, au rythme fnhumajri.de Ja vie dans les viHes et les usines, 
au gâchis de l'énergie et du travail, à la ségrégation qui frappe 
les personnes handicapées et - le Quart Monde, où pillage du Tiers 
Monde, au grignotage de '‘nos libertés par les technocrates. 

Seuls à défendre TEùfoper de TEcofogie,. des lrbërtés et des 
régions, une Europe pacifique et solidaire des pays du Tiers 
Monde, Ils seront « le grain de sable » dans la mécanique hutiâe 
des partis et des eurocrates. 

Ne laissez pas passer cette chance... 


EUROPE-ECOLOGIE 


1 — Solange FERNEX, Ecologie et Survie,. ALSACE 

2 - Philippe DUFETELLE, Médecin, MIDI-PYRENEES 

3 - Didier ÀNGER, MANCHE- ECOLOGIE 

4 — Benoît FABIANI, Comités Quart-Monde Europe. PROVENCE 

5 — Jean-Pierre MQRTREUX, PARIS 

6 - Laure SCHNEITER, S. O. S. Environnement, ILE DE FRANCE 

7 — Gilles KLEIN, Journaliste, .Combat pour h Mer., BAIE DE SEINE 

8 — Marfe-Panle LABEY, BASSE-NORMANDIE 

9 — Michel RODES, \AQUITAINE t - . . 

10— Jean- Claude DEIARDE^ FSA d» Dtegérêdes Transports (F.U.T.) 

11 — Geneviève 1 OMIEK, Comités Qu ait Mon de Elrropc’ LORRAINE 

12 — Philippe CARON, NORD-ECOLOGIE 

13 — Philippe SAINT-MARTIN, Ax pocrflnagripa «fa H a n di c aper Plqwqitw 

14 — Antoine WAEÇ HTEK, Ecologie et Survie, HAUT-RHIN .... - , 

15 — Estber PETER-DAVIS, Mondialiste: . 

16 — Akxh NERL YVÊUNES ■ T’V- 

17 — Françoise DOMEC-MENRATH, Ecologie et Survie, BAS-RHtN : 

18 — René COMMANDEUR, Mouvement Ecologique RHONE ALPES 

19 — Jean-Luc BURGUNDER, Journal "ECOLOGIE", CENTRE • " 

20 — Charles GUILBERT, BASSE-NORMANDIE 

21 - Luc COPPIN, Phannadeq Biologiste; NORD-ECOLOGIE 

22 — Luc CHASTAING, S.O.S Environnement. PARIS 

23 — Guj C AM BOT, LANGUEDOC-ROUSSILLON 

24 — PaulIMBERT, ILE DE FRANCE 

25 — François De BEAULIEU, BRETAGNE 


électorale font dis maintenant de notre participation au scrutin 
du 10 juin un combat pour la liberté- d'expression et la reconnais- 
sance des minorités. 

Tous tes moyens sont bons en effet pour limiter le débat 
politique — si Ton ose dire — aux quatre grands partis et à 
fermer « la démocratie française » aux minorités. Notamment aux 
écologistes. 

La Fronce s'est ainsi dotée d'un système électoral UNIQUE 
DANS LA COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE, en * vertu » duquel les 
listes de candidats doivent, payer au minimum 300 millions de 
centimes pour imprimer 2 bulletins de vote et une circulaire par 

EUROPE-ÉCOLOGIE n'a évide m ment pas tes 300 millions 


2 ) En rmneta, VOUS TRODYQEZ 1E BULLETIN BE VOTE 
* EBRür-E-ÉCOLOSIE > (repretrit cWessus) DAIS ÏOTO BUREAU 
DEVOIR. 

Powh te 1D jrâ. 


COMITÉ DE SOUTIEN 
A LA LISTE <EUROFE4COLOGIE> 

Denis de ROUGEMONT; écrivain, phïasophe. Président 

d'ECOROPA. 

Professeur Philippe LEBRFTON, écrivain, naturaliste, profes- 
seur à l'Université de LYON I. 

Professeur Jeon-Ciaude DEMAURE. Président de la Société 
d Etude et de la Protection de la Nature en Bretagne ISEPNB). 

Bernard CHARBONNEAU, . écrivain c Tristes 'compagnes s 
Aquitaine. . . * 

Jacques EU-lfL, écrivgin, professeur h TUniverstté de 
Bordeou*. . 

Georges KRAS50VSKY, écologiste. Prérident de Cksmbat pour 
ITiomme. .. . 

Eiljouard KRE5SMANN, Président-fondateur d'ECOROPA. . 
Christian HUGLO, avocat (Amoco Cadiï, Boues Rouges, Canal 
a grand gabarit, 

Gemtaine RICOU, qgroname, c Entretiens écologiques de 
Dijon ». 

^ Dominique SOLTNER, agronome, écrivain, \ l'Arbra et la 

André PRÉVERT, paysagiste. 

Pierre PÊLLER1N, écrivain, président de KAJEPNE. • 

t nnn t 'nn!? r î“ 0n Protessions de fol nous aurait coûté 

1 200 000 francs. Nous ne les ovons pas. Ce communiqué nous 
coûta beaucoup moins cher. 

Aidei-nous : EUROPE-ÊCOLOGIV I ' 

Us y* <•“ Poubourg-Pdrsscsmlérs, 75009 PARIS 
C.C.P. 733 20é U PARIS 
Tét. : 246-64-25-236.64-57. 
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LE DEBAT EUROPEEN 


les 
visent à 



des petites formata 
de la pression des minorités 


Mme Ariette LaguHler et M. Alain Kri- 
rine. chefs de fîle de là liste pour les 
Etats unis socialiste sdTSurope, ont 
adressé an président de la République, 
jeudi 24 mai, une lettre. demandant « la 
modification, de tonte urgence, de la loi 
du 7 juillet 1977 organisant les élections 
européennes en France ». 


La princ ipa le entrave mise à la parti» 
' tdpaüon dea petites formations au scrntm 
;dn 10. Juin est. le coût des frais électoraux 
que. doivent acquitter les candidats. A ce 
sujet, les arrfmatears de la liste d’union 
française pour reurodroite de» patries, 
qni a renoncé à. se présenter (le Monde 


du 25 mal), a rendu publique une lettre 
adressée par M. Christian Bonnet, minis- 
tre de l'intérieur, au président de la Fédé- 
ration française de l'Imprimerie et des 
Industries graphiques et rappelant que 
l'Etat ne remboursera les frais qu’aux 
listes ayant obtenu 5 % des suffrages. 


les modalités adoptées . par la pourvoir (quatre-vingt-un) et . Pou tour du projet de loi A T Assemblés à être représentés et en préconisant 
Parlement, au mois de juin 1377, attribuera les. «Ages & chaque liste nationale, M. Georges Donnez le vote nul [c’est ce que tait le 
pour l’élection des ■ représentants - en fonction de caquettent, On affecx (C.D.S.fc avait observé que. dans P.S.lk), soit en ne fournissant pas 
français à r Assemblée européenne fera, ensuite, par hypothèse, urv siège r hypothèse où l’on compterait vingU la totalité du matériel électoral Cette 
résultent _"de deux préoccupations. . supplémentaire i chaque -liste at Ton quatre minions de suffrages expri- dernière solution a été choisie par 
Le principe du findtyl&lbtlitA de la . divisera la nombre do ses voix par la môs, une formation ayant recueilli uit Europe - Ecologie, qui n’imprimBra 

République, rappelé par le Conseil nombre de -sièges ainsi obtenu. La million cent cinquante mille voix ne que les bulletins destinés aux 
constitutionnel dans l'avis quTf liste dont la moyenne sera la plus serait pas représentée A l'Assemblée bureaux de vote. Outre qu’il n’est 
avait donné, A la demande de élevée recevra un siège . de plus, européenne, alors qu’une application pas certain que ce choix soit juridi- 
M. Giscard (TEstaing, en décam- l'opération étant répétée pour chacun stricte du scrutin proportionnel lui quement possible, il prive le parti 
bm 1076. a conduit A choisir. pour; :r des sièges restant A pourvoir. Ce sys- donnerait trois sièges. qui s'y résigne du seul moyen de 

ce scrutin, le cadre national Ce ténia favorise les grands partis, tan- ^ ^épu^ avaient cependant propagande mis à sa disposition par 

choix, fait également par le Dans- dis que la répartition au plus fort fUflô nécaasa j rB le ssuI1 dB pro - l'Etat 

marie, les Pays-Bas et le Luxembourg, .reste permet à une este ayant appro- ^ iB gQUVememen , 

signifia, pour la France. le refus de ché du quotient sans l’atteindra d’es- L'Assemblée nationale avait adopté En efleI - 51 chaque formation repré- 
toute évolution vere iwe jEorope pérer obtenir On siège. le projet de loi par 474 voix contre 2. semée' -au Parlement dispose de 

r6 S°?’- u - VIctal ly -wü . Le choix du cystéine de rtpeititlon Les sénateurs, apte evelr mpouseé »"S* mi 1 »»"® “r '« eMennea naüo- 

Mt préclae 1 - -par. le ntlnWre - de Mn ^ toùtetdis. moine dlm- un amendement de M. Jampieé Pelle- "aies, dans le cadre de le campagne 

nnterieur, lois du débat 4 JAs- ^ tecas priu m, car la - air (Gauche dém.), aujourd’hui se- officielle, l’ensemble des outres listes 

semblée nationale, QU» I adoption |o| «ablft un seuil de représentativité orétaire d’Etat auprès du ministre devront se partager trente minutes, 

dune circonscription ôtectorale autre . dft 5 0/(j d8s suffrages. Les listes qui de l’éducation, visant ft ramener le entendu qu'aucune d'elles ne 

que nationale, pour Tes élections ^^'atteindront pas ce BauH n’obtten- seuil à 2 Vo des suffrages, avalent Pourra disposer de plus de cinq 
drônt aucun aièga ; celles qui l'aitein- adopté le texte par 256 voix et 

m " ' dront en recevront quatre. Le rappor- 20 abstentions. 


une modification de' la Constitution. 

Le mode de scrutin retenu pour 
le 10 juin est la représentation pro- 
portionnelle. M. Christian Bonnet 


Piserininatron financière 

Outre les limites qu’elle, imposa A Lors d’une élection locale, 


minutes. Dans ces conditions, 
profession de fol et le bulletin que 
l’électeur reçoit par courrier sont 
particulièrement nécessaires pour se 
faire connaître. 


ï fa repteBrrtation dw peine, ferme- petit, fcimallon peut présenter des Les entraves mite 4 rerrpteslcc 
ÜJ ^teawÜ»." enK déclert ï. tiens, le loi promulguée te 7 juillet tedldf ttjlte Mmmunes, te - m 4 te teteentaUon de. tendance, 
ministre d. l’Intérlmtr, -d.^u«gnen - lOTeetreV» teurpartidptulen 4 te ££ ^ 

lo caractère partlcullerdes élections consultation. Elle reprend en effet f^chir | a «barre- des eeto-cf 


volonté très nette de canaliser 
iss grands partis. Il 
l’agit d'empécher la répétition de ce 
observé depuis dix ans, 
:’est-è-dlra rapparftion de ravendf- 


européennes en tes distinguant, no- une dlaposltion qui figure dans le 5 de vobe. Ce choix est, par a - aglt 
tamment par ta mode de scrutin, coda électoral pour les scrutins muni- définition, Impossible dans le cadre que ]< 

des élections locales et légiste- clpaux, céntonaux et législatita, et national. Les formations qui pré- C 'ast-L 

tivas. - En d'autres terme*, tous selon laquelle l'Etat ne remboursé le sentent une liste le 10 juin doivent cations Boclalêe'aîil pôsanrdâ l’exté- 

tes parti* peuvent .toB^raprôsentôSv - coût du papier. Hmpresston des bul- Imprimer, pour trente-cinq millions rieur sur | B systame Institution nei, et 

A I Assemblée européenne, puisque | e tlno dB votBi affiches et circulaires, d’ électeurs, deux bulletins de vote peuvent mettre les partis en contra- 

°S°' ain8i qu8 168 *»*»■ d’affichage, qu’aux (l’un adressé par la poste, l’autre dict3on avBC | eur électorat (l’exemple 

tif. Cependant, les formations, parle- candidats ayant obtenu au moins 5*/o déposé dans 1e bureau de vote). j e p!us évident est celui de la llbé- 

™lî!ï r !LÜ.2!lîî LS™ d “ Ild,ra Ô»- <*«» disposition, ap- une . profteion d. fol . (oxpédlée rs |(^t| on da l'avortenipnL que les 

seules r application de cette logique, ptiquée à un scrutin dans le cadre par la poste) et cent trente-six mille partIa au pouvoir ont été contraints 

En premier Heu, Is eystôme éleo national, établit une discrimination affiches pour les panneaux légaux, d'imposer aux couches sociales qu'ils 

tarai qui sera appliqué dans un peu entre les partis ; elle n’est d’ailleurs Le total de ces frais dépasse 3 mil- représentent). La situation italienne 


plus de quinze Jours est celui rte la:, pas appliquée aux élections près!- dons de francs, auxquels s’ajoute 


représentation proportionnel le 


devrait' pourtant convaincre les dirl- 


. dentieljes, l’Etat prenant A sa charge, caution de 100 000 francs. Autant géants français du risque qu’il y 


répartition des restes A la plus forte dans rares;, tes frais électoraux des dire que les partis pauvres sont 

moyenne. Au sofr du 10 Juin, on candidate dont la représentativité est exclus du débat 

divisera te nombre de suffrages expri-- établie, au préalable, par les signa- Certains d'entre eux tentent de 

més par te nombre- de sièges A tares -rfètes qu'lie ont recueil lias. réduire les frais, soit en renonçant 


PATRICK JARREAU. 


POLITIQUE 


H. Marchais a-t-il rencontré M. Mitterrand 
an lendemain du premier tour 
de l’élection présidentielle de 1974 ? 


Antenne 2. d'uj 


tamment indiqué : c II était déçu 
et ü ne voulait même pas en 
panier. Finalement. Ü a parlé et 


qu'on espérait d'un autre temps. 
Ainsi, jAus l'échéance électorale 
approche, plus Georges Marchais, 
comme en 1978. concentre ses at- 
taques sur le PS., faisant une 
Jois de plus le jeu de la droite, s 
De son côté l'Humanité publie 


secrétaire général du P.C.F. 
confirme le récit fait A Antenne 2. 
et ajoute notamment : 

Dans son bureau, Ü V avait 


tait venir le lendemain bien une carte de France taxe 
les pourcentages obtenus dans 
chaque département et je lui ai 
fait observer que les résultats les 
plus médiocres se trouvaient dans 
de France derrière lui, où Ü y " 

ai même proposé qvfü réunisse 
dré et c'est moi qui lui ai dit les «Sus et militants socialistes 
qu'ü fallait se battre. « C’était 

b une illusion de penser que vous . . . . 

au premier tour. L’entretien termine. François 


écouté tout ce que Mitterrand 


raccompagné 


s ont dit ceux qui pensaient l’ascenseur, comme ont pu le 
constater les nombreux militants 
socialistes qui se trouvaient là. 

» Manifestement, le rappel du 
passé gêne les dirigeants socia- 
listes. qui, une fois de plus, veu- 


_ s avons fait. Il fallait ge 
. battre dans le pays, n faut se 
> battre pour le deuxième tour et 
mobilisé toutes nos 
avons échoué de 


voir de personne de nous empê- 
cher de faire la clarté nécessaire 


tiers. M. Mitterrand a affirmé 
qu’il n’avalt jamais rencontré 
M Marchais à la tour Montpar- 
nasse an lendemain du premier 
tour du scrutin présidentiel. 

Enfin le secrétariat national du 
F.S. a publié jeudi une déclara- 
tion dans laquelle on lit notam- 
ment : > Georges Marchais pour- 
suit sa politique systématiquement 


et ses militants et pour salir ses 


» Dirigeant l’essentiel de ses 
interventions contre le PJS. et son 
premier secrétaire, il prend soin 


d’ajouter un détail 

dote soigneusement fabriqués de 
toutes pièces, selon des méthodes 


• ERRATUM. — C’est depuis 
une quinzaine d’années — et non 
une cinquantaine, comme une 
coquille nous l'a fait écrire - 


ML Alfred TSpfer parraine, à 
l’université de Strasbourg, la 
remise d’un prix créé a pour pro- 


Cle Monde du 22 mai). 


naud, nous signale que. contraire- 
ment A ce qu'a déclaré M. Minetti, 


17 mai, en rapportant les propos 



Mai 1979. 

Le magnétoscope Panasonic à quartz 
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ikÜfltfît fo 


société 


AU TRIBUNAL DE GRENOBLE 


JUSTICE 


Le <dnb de rencontres» de «Jacfcie» l/< opération Babel > en correctionnelle 


De notre correspondant 

Grenoble. — Mme Jacques crtptton, et Ü a démontré que 
Une Mit le. trente- trois ans, le procédé de renoontre. intel- 
dite « Jackte ». avait ouvert, ligemment mis au point par 
en juin 1976 le premier dvb Mme Mitte. répondait à la 
grenoblois de rencontres, fois « aux besoins sexuels des 
classé parmi les agences ma - hommes et aux soucis flnan- 
trimoniales au registre du ciers de certaines femmes n 
commerce. Très régulièrement. qui ne se seraient probable- 
la presse locale insérait les ment pas prostituées sans ce 


— dont 95% ve Ue philosophie de la 

venant de toute la région «échapper à la 


a tiüïmiîj tmtsseni encore jonciumner a 

Grenoble et faire de la publi- 
«W sans être pour autant 
SSfZlfiSL inquiétés. Le président du 

lors de ses absences, par deux trùruruii n nrtrùiA mi* /*> nar 


Les premiers contacts èta- 


Sous le couvert du club, elles même si aucune rémunération 


i Mmes Mitte. de quinze mois d'emprisonne- 


. première pour proxénétisme. « douces » pour ses complices, 
les deux autres pour compli- Toutes les trois ont été main- 
cité. tenues cinquante et un fours 

Selon le mini .tire public. J» après la terme, 

la prostitution était bien le Jj™ ,*?- lrar ™ ) an - 


blement profit en encaissant «créer un point de rencon- 
des cotisations. Le président tre entre des individus Isolés 
du tribunal a fait observer et perdus». 
qu'une dizaine de femmes ne Le jugement sera rendu le 
payaient pas leur droit d’ins- 26 juin 1979. — C. P. 


On strontium radio-actif 
découvert dans une boite aux lettres 

De notre correspondant 


A l’ audience, ponctuellement pourrai- . 
vie. de la trente et unième chambre du 
tribunal de grande Instance de Paris, la 
conférence de presse réunie le 17 mai à 
la demande de M. Fl&tto-Sharon (« le 
Monde > du 19 mail, qui fit ainsi entendre 
son point de vue par représentant inter- 
posé. n'a reçu aucun écho public. Pour 
les magistrats chargés de Juger les préve- 
nus impliqués dans 1' « opération Babel ». 
M Samuel Syjewlcz. dit Fl alto, demeure 
l'homme -qui n'est toujours pas là». 
Dans ces conditions, les propos et les 


mises en cause qu’il peut commander 
doivent rester Lettre morte. 

Aussi bien, l’affaire se cantonne dans 
les analyses juridiques et fiscales des 
multiples opérations Immobilières condui- 
tes, de 1969 à 1973. par les non moins 
multiples sociétés du -groupe dont 
M. Flatto fut l’animateur, mais dont il 
faut savoir aussi qu'il fut le seul profi- 
teur. Après avoir débattu dans ce sens de 
Ja façon dont furent achetés, vendus et 
revendus avec plus-value anticipée, com-; 
missions diverses, émission de chèques 
au porteur, des terrains on immeubles 


parisiens (affaire Lafayette, affaire de 
l'ancien cinéma Gaumont de la place 
. ClïchyJ, on en est maintenant aux - affai- 
res corses».- 

Ponrtant, au-delà des données techni- 
ques et de la manière dont furent, là 
encore, achetés puis revendus, an sein du 
groupe, plusieurs lots d’un domaine de 
2 500 hectares dont la valeur se trouva 
considérablement augmentée par ces jeux 
subtils, on. découvre aussi des mésaven- 
tures humaines et des situations déri- 
soires dans ce tourbillon de chiffres. 


Les P.-D. G. du vestiaire 


gestionnaire habitué des opéra- 


deux répliques du genre : « Ma- même cette société S.DX, qui se 
dame est servie ». Ha sont bien trouvait déjà propriétaire là-bas 
une demi -douzaine au moins à du domaine de VentUègne 
avoir tenu ce rôle dans f* opéra- 1253 hectares achetés pour 
tion Babel ». Au procès, ils contl- 7 540 000 francs en 1971. On était 
nuent de le tenir. De M. Flatto, en 1972 et la SJDX n’avait plus 


sées-MMi, la seconde gérante de 
Paris-Ventïiègne. Ces titres ne 
changèrent, dans la pratique, rien 
à leurs conditions ordinaires et- 
respectives de chef de rang et de 
dame du vestiaire au cabaret - 
restaurant sla Belle Epoque».: 
propriété du beau-frère de 


entrouvert, fl lui fallait elle aussi 
signer. Et elle signait « N’importe 
quoi, monsieur le président. » 

- Ce sont là des aveux dépouilles 
d'artifices. D'aiEenrs, ces P.-D.G. 


-l’on parle plus-values, hypothè- 
ques de premier rang; subroga- 
tions et publicité foncière. C’est 
criant Ce qu’ils savent c’est que. 
en raison de ces bévues qui furent 


ployés à 1 500 ou 2 000 francs par fonction. Mme Denise Job, une ment dociles autant que radies, en raison de ces bévues oui furenl 
mois, modestes et modèles, c est- secrétaire de la société de M. Jac- M. Cohen avait été pressenti par incontestablement les leurs, l’ad- 
à-dire soumis. Un beau Jour, fl quesson. venait de démissionner, M. Tlbor ■ Hajdu. bras droit de ministratfon fiscale les a mis 


ou telle de oes sociétés que le sans doute pour accepter le * rêve 
groupe créait ou ranimait pour fou » Il convenait pourtant que 
besoins de ses affaires. j a &DJ. se maintînt, n le fallait 
Allalent-üs refuser ? ils n en pour qu’elle puisse revendre son 
avalent guère les moyens. Ils bien 47 035 000 . francs, soit avec 
consentirent sans soupçonner 3e une solide plus-value, et obtenir 
malheur qui les attendait. Autant sur ce chiffre le prêt rituel de 
£& i 5. toires sim P, te ( poür atttant de la société auxiliaire hypothécaire 

déboires compliqués. (SA -H.), c’est-à-dire 23 millions 

Çtay Cassar vingt-cinq de francs immédiatement dlspo- 
ans. Etudiant, U recherchait ce nibiœ 
petit travail qui peut améliorer 

l'ordinaire au temps des vacances. • .... 

H devait le trouver dans l’un de ftVGUX S311S BnillCGS 

ces centres commerciaux que Sa- . 

rauel Flatto ouvrait alors à tout- Bref. M. Cassar se vit offrir 


M. Flatto, et. comme celui-ci- au- 
jourd’hui en fuite. 

« Chaque four. M. Tibor venait 
et mangeait au restaurant H 
amenait toujours des tas de pa- 
piers qu'ü me taisait signer pen- 
dant mon service.. Je ne com- 
prenais pas tellement ce qu'ü y 
avait dedans. Je peux même vous 
dire que le ne comprenais vrai- 


davantage. Toute à son vestiaire, 
la nuit., elle dormait le matin. 
Mais l'après-midi, l’œil à peine 


pétuité de tout ce qui peut encore 
leur échoir de maigres salaires. 
Ce qu’ils savent aussi, -c’est que 
M. Flatto ne fait pas davantage 
de sentiment avec .sa. piétaille, n 


justice ? En attendant, à l’au- 


JEAN-MARC THÉOULFTRE. 


de ces acquisitions de terrains que 
le groupe avait entreprises sur la 


Flatta Elysées-MIdi et Paris- 
Ven tllègne. Savait-fl exactement ( 


s’échafaudaient. On rêvait d'un 


biles ; on parlait de lits par di- 
zaines de. milliers et encore d'un 
aérodrome, d'un barrage pour 
l'alimentation en eau. On écrivait 
& la DATAR. On rencontrait les 
notables. On intéressait les pré- 
fets. « Une aventure passion- 
nante », dit aujourd’hui M. Pierre 
de l'Orne d’AlUncourt, encore na- 
vré de l'échec, lui qui vivait l'af- 
faire au côté de M. Jean-Claude 
Jacquesson. non moins enthou- 
siaste. et qui parle de son côté 
de « l’affaire d’une vie ». d’un 
« rêve fou » et qui s'y lança en 


le président, je n’étais absolument 
pas compétent. » 

D n'y a qu’à le voir avec son 
profil d’apôtre pascaflen tiré d’une 
Cène de Philippe de Champaigne 
pour le croire. Quand fl ajoute 
avec un pâle sourire qu’il était 
« le P.-DjCï. qu'on fait sonner par 
une secrétaire », cela aussi sent 


convient aujourd'hui, cette posi- 
tion « assez détestable ». 

Utilités encore M. Simon Cohen 
et Mme Mireille Favre. Le pre- 
mier se retrouva P.-D.G. dTHy- 


Le congrès des Jeunes Avocats et la'< décadence de la justice» 

C'est la faute à la presse... 

De notre envoyée spéciale 

Biarritz. — La Fédération nationale des unions de jeunes 
avocats IF-N.UJ.AJ a choisi pour thème de son trente- cinquième 
congrès, réuni à Biarritz du 23 an 23 mai i « Plaidoyer pour une 
justice décadente», s’appuyant sur l’examen etrla discussion de 
trois rapports : « La fonction presse ». « La fonction justice », « La 
fonction défense ».'«D n’y a plus scandale mais truisme à pro- 
clamer la décadence de notre justice ». a dit en guise d’intro- 
duction M* Eric Boyer,, président do ‘la FJSf.UJA- « Nous lui 
devons un plaidoyer éu forme de programma Indispensable. La 
fonction -justice, comme la presse, mérite sa loi d'orientation. La 
déclaration des droits de la dêf ense reste en quête d’auteur. » 

Pour présenter leur premier 
dossier, « La fonction presse », les ; 


gris, à Lyon. Le bureau de Lyon tion et réalité, afin de contrarier 
de l'Agence France-Presse avait les propos rassurants d’EJJS. et 
été averti précédemment par un de mettre en évidence les consé - 
appel d'un membre «anonyme» quenccs d'une société nucléaires. 
d’un nouveau mouvement : la Gel- « Ce vol , a-t-elle expliqué dans 


FAITS ET JUGEMENTS 


et deux de cobalt) ont été erfectl- grande quantité. Avec la prollfé- 
veinent dérobées à l'UJE.R. de ration actuelle des produits radio- I 
physique de l’université Claude- actifs, Ü est impossible d'éviter 
Bernard, sur le campus universi- que des vols de plus grande im- 
taire de la Doua, à Villeurbanne, portance né soient réalisés par 
Ce vol, qui, dans un premier des professionnels. » 
temps, avait été démenti par Je _ 

responsable de la sécurité de *Queje passera-t-a lorsque de 
l'Institut de physique nucléaire. lt f j 0 

n'a été iwvitîîio nue nluiinm terroristes, de fous ou de cri— 
ÎoSh “as «ïpr&“£[?2 ? •.s-intem ? e la CJULNB. 

CJULNJE. l'eut revendiqué dans SS rilu 

une lettre 4 is presse - par le ÏÏÏÏ.SÏ™ ddute que eela s est déji 
directeur de la sécurité civile du prouuik 

Rhône. Cejul-ct a Indiqué, en Le 19 avril, en effet, une source 
outre, que U source retrouvée au radioactive avait été découverte 
Progrès faisait bien partie du lot sous le siège de la voiture per- 
volé. Selon lui, la plaque de sonnelle d'un employé du centre 
strontium — de ia taille d’une de retraitement des déenets radio- 
enveloppe normale — ne possédait actifs de La Hague (Manche), 
qu’une très faible radioactivité : L'auteur de l’attentat avait été 
0,1 mUU-rôntgen par heure au arrêté quelques Jours plus tard 
contact Ile Monde du 28 avril). 


Fraudes 

dans les easines (suite). 

Un croupier du casino de 
Di vonne- les -Bains (Ain), M. An- 
dré Baillée, et un joueur de natio- 
nalité espagnole, M. Juan Castro, 


Corse ; 

cinq interpellations. 

Cinq habitants de la région 


un inspecteur du service des 
courses et jeux. Les deux compli- 
ces pratiquaient le coup dit « du 
baron », qui consiste, pour le crou- 
pier, à glisser à l'aide de son 
rateau, une plaque Importante 
vers le Joueur au moment où la 



été inculpés, le 21 mai, d’escro- 
querie et d’infraction à la légis- 
lation sur les Jeux et écrou és à 
la prison de Bourg-en-Bresse. 

D’autre pan i 1 enquête sur la 
fraude du casino de Dieppe 
(Se me- Maritime j vient d’aboutir 
à l’inculpation de trente-quatre 
fraudeurs, dont vingt-trois des 
trente -cinq employés du casino. 
Cinq d’entre eux ont été incarcé- 
rés (le Monde des 1", 4-5 et 
9 mais). Le montant des détour- 
nements est évalué à près de 
3 millions de francs dans ce 
casino dont ]a recette annuelle 
est de 75 millions de francs. 

• Un policier disparaît au 
cours d'une poursuite a Nice. — 
M. Charles Marteau, trente-trois 
ans. Inspecteur principal de la 
BRJL (Brigade de recherche et 
d’intervention) de Nice, a disparu. 
Jeudi 24 mal, après une fusillade 
avec un repris de justice, Richard 
Ugbetto. vingt-trois ans, prés de 
Lantœque (Alpes - Maritimes). 
Vraisemblablement touché par un 


services du SJUPJ. d’AJacda II 
s’agit de MM. Antoine Branca, 
vingt-quatre ans, instituteur. Jean 
Robin, trente-deux ans, chauffeur 
de taxi, et son frère Alain, trente- 
six ans, manutentionnaire, An- 
toine Marchetti, trente ans. aide- 
comptable, et Jacques Cugiioli, 
quarante - quatre ans, entrepre- 
neur. Us devaient être transférés 


A ce sujet, M. Monory, ministre 
de l’économie, a déclaré le 23 mal 
à l'Assemblée nationale que s les 


assurances en raison de U ampleur 
et de la fréquence de ces atten- 
tats ». U a toutefois confirmé 


droit pas que le dispositif encott- 


quinj (R.P_R.. Haute-Corse), qui 
Indiquait que cinq cents plasti- 


• Un notaire de Taraseon (Bou- 
ches-du-Rhône), M. J. Mauran. a 
été inculpé d’o abus de confiance 


Vittel vous aide à retrouver la vrtaHé qui est en vous. 


de coups de feu. mais légèrement 
Le malfaiteur, qui s'étalt enfui 
dans la forêt, a pu finalement être 
appréhendé sans résistance dans 
la soirée. Richard Ughetto était 
surveillé par les policiers de la 
B.RJL qui le soupçonnaient de 
préparer un cambriolage avec 
trois complices qui ont été arrêtés 
sans résistance. Les perquisitions 
ont permis de saisir dans deux 
dépôts un Impressionnant arme- 
ment — (CorrespJ, 


qualifiés et d’escroquerie », et 
écroué à la prison de Marseille, 
pour avoir consenti de manière 
occulte — et à des conditions 
défiant toute concurrence — un 
prêt de 10 millions de francs aux 
deux dirigeants d'une société de 
Vaucluse. Ces derniers, MM. Henri 
et Ludovic De rite h, avalent fait 
appel à l'aide de M. Mauran pour 
le financement d’un programme 


la date de fermeture, en fin de 
saison, de l'établissement thermal 
de Gréoux-lss-Bains aurait lieu 
le 30 septembre. Celle-ci est, en 
effet, fixée au 30 novembre. 



tement des magistrats. M. Denoix 
de Saint-Marc a confirmé la pro- 
chaine. mlee en place de la 
réforme du recrutement et de 
renseignement & I’E.n.&l, avec 
l'admission, & partir de 1980. de 
deux promotions .annuelles de 
cent cinq élèves chacune, dont la 
sortie coïnciderait avec les mises 
à : la' retraite de magistrats en 
exercice Ile Monde du 19 mal). 

Les étudiante contestent le fait 
que cette mise en place prenne 
effet dés la rentrée 1979, ce qui 


présid e nt du Syndicat de la ma- 
gistrature, a fait état (Tune étude 
des services judiciaires, qui fixe 
à - cent soixante-dix le nombre 
d'élèves annuellement nécessaires 
au simple renouvellement d'un 
corps de cinq mille magistrats. 

Mais Ml Coujard s’est surtout 
Inquiété du recrutement latéral 
Initialement institué pour « ouvrir 
là magistrature vers l’extérieur », 
Ü pourrait: tfêtre, selon lui, 
qu’c une entrée 7 de Vextérieur 
dans le corps de la magistrature ». 
allusion' au Tait que l’intégration, 
dans le corps de la -magistrature, 
de personnalités extérieures, serait 
laissée à l’appréciation — et 
peut-être à 2a discrétion — du 
ministère, ce dont s’est- rivement 
défendu le représentant du garde 
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ISCIENCES 


au congrès de sa FÉDÉRATION RÉuNi a Dijon M. fTBOW souligne I/1MP0R- La sniistittiüoii d’an simple questionnaire 

TANCE DE IA COOPÉRATION nn rnnnorf d’DClivîfé nroVODQC des remOUS 

M. Lagarde rend publiques des mesures ministérielles SÏÏWBïpHtfî pS les chercheorsXnHSEHM 
qui favorisent la participation des parents I LOGIQUES ET MINIÈRES. I /tes do nombre *de 

chercheurs de nrisütut ..national chèrchenis qui travaillent sût tel 


Oi{oa — Le soixantième congrès de U Fédé- voix, en 1078, fl avait Obtenu 8181% des • M. Amado^Ma±LtarJ£Bow. V jjf reSSreSS on tel secteur, cm Kdenttflcatlon 

ration des parents d’élèves de renseignement suffrages. Comme Fan dernier, M. Christian ~ médicale (INSERM), l’heure de des laboratoires « Intéressante » 

public CPEEPJ que préside M. Antoine - ‘ 4 1 ? 25k à 3“ la remise du rapport d'activité; pour tes lnûustrlelfi. D’autre part, 

Lagarde, s'est ouvert jeudi 24 mal à Dijon, en Be “^ ac ’ nünlst ”V 1 TéducatiOtt , a renoncé & Chaque ^herebS était, en £ questionnaire, aTfïiment-ltene 

présence de neuf cents congressistes représen- assister au congrès. D a cependant adressé on» Sour^ paxtearreau de jusqu’à présent.; de donnera aux rappartem* qu’une 

tant les quelque quatre cenT cinquante mille lettre à M. Lagarde dans laquelle fl annonce ^g 0 , 1081 *^ 8 ^ «“*“* coopte, f 

adhérents que revendique l'association. Le des mesures destinées à favoriser la participa- « unification et développement mt éféli- 

rapport d'activité a été adopté par 89.79% des tion des parents à la vie scolaire. des sciences de la Terre sur le fl cateï sttratton de cerix d'entre 

U était temps. Dde lettre de sage d’assurer la gratuité des sujet a pourtant été «remis à P On été notamment évoqués les 6nX ^ 80111 * 60 difficultés ». 

M. Christian Benllac. adressée le manuels scolaires en première l’ouvrage» à la suite de l ’Inter- domaines oùle^BAGîÆ coopère 1 -i'. . ■ ■ J*- 

21 mal - soit trois japs avant année de CJLP. (1). ainsi que des vention du président de la PEEP. ÏSrrnNESCO i^^laréaü- U lappOIT |feS OTreCfeOn 

l'ouverture du congrès - à aménagements particuliers pour Non sans susciter d’ailleurs de Sn ff MCertSn hmnhred^ ' ÿ. T „ «... «, 7, 

M. Antoine lagarde, a permis au les élèves de quatrième qui se trou- violentes réactions de la part des rimm^mmoc vLcnnr à i B mnnni». - des. ciji|)jx>rtettts * e Je sut revtemuut pas sur le 

président de la PEEP de disposer vent en difficulté. Ces mesures enseignants vigilante lorsque la ^^rt^U’utU^ltion du soL du ufn^r^ri^t^d 1*' 

d éléments concrets à présenter n'ont pas manqué de susciter l’ap- durée de leurs vacances est remise Jt JL m chaque chercheur devant les oom- affirme M. Philippe Lauaat,dl- 

en Introduction au rapport d’actl- probatton des èonp^tea. etont cdcaiSL XLTSoS ÏÏSrtZ&lS ^^ünaaes ,««ponsa- recteur gtaéral de riNSERM. 

vlté de sa fédération. Dans cette permis de Justifier d’autant mieux prêts, a précisé M. Lagaroe d Mes not am m en t des affectations même si, recoimaft-Ji, sa formn- 

lettre, qui répond aux questions le «coud de chapeau» de M. La- étudier aveZeux la &Atense de ri développement. La question ou des promotions. . - lotion actuelle n'est pas parfaite, 

p osées par les responsables de la garde au ministre de l’éducation fastes droits par rapport à des ikrnnW* Cette a nnée, la direction géné- Four 'loi, ^Intérêt, de .cette for- 

PEEP au coure d’Ene réunion de eT à son équipe: * Des tiomnes Zcquîs inadaptéF t?® iSSSl“ rate de 1TNSERM a déd& . de . mule est d’alléger contfdérable- 

travaü avec le ministre de l'édu- ouverts, posant les problèmes avec de tond n’est-eüe pas desaootr rem ^ acer “ . rapport par ma ment le Aravaîldes chercheurs 

cation le 5 mai dernier, M. Beul- un réalisme dû à la situation éco- pour qui est faite Fécale : pour Su*?* questionnaire de huit pages : te co mme des per»mnels odmlnte- 

lac annonce des mesures destinées nomique. » Les mérites de l’équipe iss adultes d’abord, ou pourles cliei dbenr doit répondre en quel- tratHB. spansles anciens mp- 

à favoriser la participation des mlnisWlelle n’ont paa été tes enfants?* au pour te» des tectatetena rt dœcberehenrs ^ lignes à des questions pré- porte. cTacttvttê. souligne- t-ll^ 

parents à la vie des établisse- seuls reconnus. Aussitôt après, et M r _ nr4(1|gA ft {dsefi * on 7 cocher des cases. manquaient souvent les point^ 

mente. Ainsi, avant le 30 juin, non sans avoir fermement réaf- Le principe même de cette' in- ' P^eÛ sur Uaqucte sont jugés les 

paraîtront diverses circulaires Armé d'autre part 1' « fndéperz- novat^èJnsi que la formula- chercheurs. » Il est cteir. indlque- 

permettant « l’organisation de dance » de la PEEP, M. Lagarde * 0 ^ jüL^££ tton quelque p« slmplkte ou t4L que ce questionnaire ne par- 

garderies lors des réunions du a, ce qui était plus inattendu. ^ abrupte de quelque questions P? 8 aox rapporteorç, de té- 

conseü d’école ». déterminant « les salué « les prises de position lï HmS (paraempte ?« ^atruo^œen- <Lger leur, rapporv re travail ne 

modalités de la distribution des réalistes, voire courageuses, de a P r P î î? s ^.? ea r ® m *d es &Ms que te glque et du développement stric- treorts onf~üs tin caractère tata- pouvant en. tout état de cause 

document, ^ . Ultmtim. de W. Hmrs. dl FSwTîi S TTÆ:TÏÏ‘ tI ”„‘ l0 j;iTI^HSf nI Si “ ?. 6D i t _ ° à ^ BJt-OJa. oriatned 1 CfrxStZ? Mt. tne dépendre d-tme entre™ In- 


formation sera organisée peur Ue» - et de. mesures sur la ^ LESE®, it S^Sf Myratoli ? ..et qui dom m.KmT mt. 

sensibiliser à l’Importance des formation des maîtres. moyens* du min istère de de 1 Ad n atiqua, en particulier ÏÏL^rSL estime-t-ll, un * avis littéraire» 

élections aussi bientes parente 1-Muu.t ipnou s ou approhatlon du dauslasoim où , ■« p ro duit!. jÆSS «T 1° ctoégsge y. lui aussi, 

délèves du primaire que ceux du n . . ....... « «pian Soteson* sur 1 éducation récent tremblement de terre qui , u t^7Ti 1 1 ^ nous a-t-il indiqué, être remplacé 

secondaire. P D'autre mirt, une PoUF OUI Bit fail» I eCOle ? PbJsKms et sportive : .Watten- a rava*4 lo Monténégro. un rapport d'activité «traditlrm- ^ m ^MaHoSre. One &ru>- 

concertatioo sera ouverte sur «te ** de* pas le congrès pour nous Une telle étude permettrait de 1161 * vation qui a. eüe aussi, peu de 


fonctionnement des conseils de Maig . hormis les mesures — * ür ® critiques, a répondu mieux connaître cette partie ins- ^ 

professeurs et des consens de tardives — destinées à relancer M- Lagarde, faites des suggestions table de la croûte terrestre où les simplification et une homogénéi- intéressés. Les lngéateuxs. tech- 

asse». la participation des parents, fl «k* 71 *- » Ü est peu p robable cepen- séismes sont assez fréquents. H saüon s'imposent, afin que les nlciens et administratifs, qui 

Dans la lettre à M. Laearde le ^ut bien reconnaître que le bilan «!“« * FBEP se lance dans serait plus facile alors de pren- rapporteurs, disposent de . tous tes n’avalent pas; Jusqu’à, présent, à 

des activités de cette année est des ®ctteos d’éclat ed ceux qui dre un certain nombre de mesure* éléments nécessaires à leur mis- s'exprimer sur leur travail, vont 


vation qui a, elle aussi, peu de 
re c o nn ai s s an t qu’une chances d'étre très appréciée des 


miïüstee annonce ansBiDu' fl envi- des activités de cette armée est des ac “ ons «deeur qui dre un certain nombre de mesnres éléments nécessaires à leur mis- s'exprimât sur tour travail, vont 

miniBu-e annonce aussi qu u envi malgre _ Certes _ ^ rénovation de vensent que Faction de la fédéra- destinées & limiter les effets de tion, les responsables syndicaux également être invités à rempllr 

la formation des instituteurs — UoTl *'*** P®* efficace, qu’elle oes séismes. M. ITBow a estimé soulignent que ce questionnaire, des formulaires du même type. 

, négociée par le SNI — comporte n’agit pas avec assez d’énergie, qu’il devrait y avoir, à ÎUNESCO. même s’il n'a pas été établi dans Se dirige-t-on vers une « guerre 

L'UNEF-UNITÉ SYNDICALE d « aspecw positifa Mme Odette 78 poselc question : lesdéfüés, un programme intergonveme- oebut. va dans le droit fil des du çuestionnatre~é TINSERM? 

^ , nv . Gulraudoo, secrétaire général, a 103 manifestations, les grèves, fils mental sur les tremblements de préoccupations gouvern emental» Les chercheurs qui ont- obéi aux 

OBTIENT LA MOITIE DES SIEGES toutefois regretté que les parents apportent-ils terre et non pas seulement In- tendant à resserrer les liens entre consignes .syndicales vont se voir 

nui i/uj jiluu noient pas été associés à la d« résultats qu’une concerta- tematlcnal comme c’est te cas les entreprises et tes organismes retourner le questionnaire, accom- 
DES ETUDIANTS concertation: elle a d’autre part îff”* énergique et soutenue?» aujourd'hui. Les moyens d’action de recherche, et à orienter la re- . pagné d’une lettre dû directeur 

J nais l’accent sur la nécessité d’une C est à cette dernière attitude seraient alors beaucoup plus lm- cherche sur des objectifs jugés général les priant da bien vouloir 

AUX ©IVRES UNIVERSITAIRES « vigoureuse action des formations “vxîWde. Pour lui, portants. prioritaires : l'exploftation de ce feremplir_ — X.W. 

AUA VLÜVKW uniftKJIIAIKU oa ^ maitrt9 te rôle d’une fédération de parents . 

r „ en poste» et sur « toutes les d’élèves est à la fols de « juger ■ “ — — ’ — 

au* conSÏ dStoSrSton da ^Itsoric, d-sMstmaats •JPAP/-liir ATT MTTCCTmï 

SSSÆT S'c'ïrr, CATHERINE Aitorm. MEDECINE AU MUSEUM 

(CROU5) élus au début de 1079 dait en effet une loi sur les —————— # : »• i 

(le Monde daté 4-5 février) vîen- enseignants, dont U n’est pas (1> En «ppUeation ne la réforme # Une enquête administrative I.PVIlPIir APCClDâlAITl' Pi 113 1111*111 Kl P 


Aü MUSEUM 


nent de désigner leurs délégués question. Autre sujet de décep- Haby. les 
au Centre national des œuvres tlon, la plus ancienne revendlca- «rejutta « 
universitaires (CNOUS). tion de 1a fédération, celle qui H»™ - ibf 7 


Une enquête administrative | 


Lesoenr, dessinateur ef natoraliste 


Royal) .oùti^te casd’entéroS^ avoir montré qnelqiM»-- fices, ünençus reste- que la satis- 


rrrfiœS SïïïïfÆ 

tS^fJSS^SST-’’ 


. Mnie- -sîiiibné VetL^Shtefe &*** -.««poattica 1 l h>ows^. affli tito -^cimitïée^^w 

la santé «t de lofemille. deatinateur-natnn rt lste .Charles- a-.sm ha rgn eu pour ^Amérique 

C r/OAl IC C rrhir-CriT Alexandre LeEuenr, et anEsnfsde comw cteastoateur-naturaliste de 

5 s rfè^L 5 pn è ?wr7 SELON LE SGEN-CJ-.D.T. • L’assemblée de l’Orgtmisa- grAce au Musée ; d'üîstolre. 4 lWôdïti*i*du «éolœue'jÿaao-:, 

? 8 ont èg ^eu SL 7® é ïèoî M«w mondiale de la santé, se pro- 

L. ri i.» Snilu n A* ». Jif ■ -x -nonçanL Jeudi 24 mal, à Genève, tfuti^ira dfeahu* d* desrina «fc 

Des decreb modifiant ia tamere 061 ^ 

’Unlon^des grand^ écoles des universitaires seront publiés cet été 

ImM de ETan« dune entrée aeeordee posmona d» enselgnanls idEta- Sg, SinW J KLSS i Jî ^ en 

?o-r rec, î eU l[f mardi S mal à des représentants chement. mise à 1a disposition), orientale. La^aacas'Wtofe merette ; des cxAneÿ^Sftsqu^ “I* de sès col- ; 

^ ^ ® sièges en du Syndicat général de l’éduca- Pour le SGEN-C J D.T, ces .contre là proposition de trans- lottes d’animanx sont de^nS /îectlûiis-àu Mnsée d’hlstolre natu- 

1977 *■ tlon natlanale <SGEN-CE D.T.), textes « restreignent les derniers tert. Beaucoup de pays du tiera^ avec te dtas extrême piSSoS-' Ü est nommé 

La liste CNOU8-80 qui regrou- le directeur des personnels au vestiges de l’autonomie des uni- mo nde ont motest/oontre Je fait Mais le plus étonnant «ti ^ ^ÆCB^erÿàteur en- 1845. D. meurt à 

paît divers mouvements proches ministère des universités a oersités. puisqu’ils renforcent la que l’assemblée se consacre à- des nul clouté 1a fàcon dont Lœrïeur- Saln^Adresee; (comrntmè Voisine 

de la majorité - Collectif aesétu- annoncé qu’une réforme des car- prééminence du pouvoir centrai ; débats politiques « Stériles » plu- ». réusti à reproduire- la . ga\ée ^ Havre l.'ên.' f®4B. — Y.R. 


tion mondiale de la santé, se pro- naturelle -dn Havre.- -OUl à, P?«6 thï^TOlltemTÆscLSife^f^ ' . 
nonçanL Jeudi 24 mai, & Genève, . plusieurs dizaine* de dessinB et L oemtrat de-dehx ana: fl re st fe vmfet- 
par consensus, a renvoyé à sa vélins de cet observateur extra- délit ans aux Etats-Unis. jrpbirC- : 
session de l’an prochain la de- ordinaire. .«avant . l'obsprvatlon . mi&Utietise-; 

mande de pays arabes de trans- La finasse et l’exactitade des d es «>ûec- _ 

férer d'Alexandrie (Egypte) à une de s ti n a soot 'prodigieuses: I/œlf et . . ponà d anlma,ax- naturalisés au 
ville d’un autre pays arabe 1e l’habileté de Lesueur .cait ainsl re---*r¥? s ^^_ de ^ ri8 - . - 
siège de l’OJd-8. en Méditerranée produit les moindres détails d’un»' T&dBtU éà France ai 

orientale. La France s’est élevée crevette ; des crânes;'^ d«& J stme^ ; de sés col- 
contre là proposition de trans- tettes d’anlmanx sont dea^lpéa t stoges d’histoire natu- 


uc ux ui^Ajuiu-c . WJUTO.U ut» cuu- wiuuuwc qu u uc Lciuiuie uns WMT- v> ntniunsiux Utt pouvoir centrai débats PoUtiQUeS « Stériles * ©lu 

diants libéraux de France ri ères des universitaires intervlen- dans le choix des enseignants ». ■ tôt cro’aux problèmes de santt - 

CCELF). union nationale Inter- viendrait dès 1a rentrée de 1979. (Corresp) • 

^Ive^t^e rOTU) compte 24 Selon les informations commu- a • i 


rta?éinir^ En . Ifl1 ïvrhi u dS mÿiéS religion 

SJSu’SÎS? i™ aJ P î£5fi.nï tra décrets doivent être soumis an 

Con8eU Sdpétiour de la ftmctlnn 

“f avaJt 0bCenu 17 V0lx publique dans la première quin- • Mgr Marcel Lefèbvre a 

et i aiege. 2alne du mois de Juillet. Le pre- confirmé une soixantaine d’en- 

rta surpris® de ce vote par e*r- mler de ces décrets, dont la publi- fants et une dizaine d’adnltes. 

respondance qui a eu Heu le *i mal cation est prévue fin Juillet on Jeudi 24 mai, à Vérao (Gironde), 

«t le recul de la Uste UNEF-ex- début août, prévoit de regrouper A cette occasion. il a annoncé 

Renouveau. Lors des élections aux en un seul corps les maîtres de qu’il ordonnera vingt-six non- 

centres régionaux, ce syndicat est conférences et les professeurs. Ce veaux prêtres à Ecône, le 29 Juin 
resté eu tête par le nombre de voix nouveau corps des professeurs prochain. 


ieMt 


3 moi* d mois fl mois U mois . 


a réussi à reprodaire^ ^ la. ga\ée'. — Y. a. 

presque Incolore et tes. filaments r . *•' SI büéûiéqüe centrale du ub- 
lnmolpablea dpot root faîtes -Jw 4^um neüoxuf «Fhtoolre naturelle. . 
méduse*. • w» OéÇffroy^Sainfr-HOaire, p&- 

LOTirar fut aie ih» 1. : ré is"u£“S.uS 

inhabituelle. Né an Havre- en 177ÿ - hbra-,,- ;.. -. V; ■- . 

1e jeune homme e m b a rq'u e.^oh y • ■ 'i ■ " 'rr.-r’ m 


et de sièges obtenu*, bien qu’il aie J serait divisé en trois C lasses, 
perdu 22 sièges par rapport à IS77. j ^ja_ . , 


D’autre part, avant te venue de 
Mgr Lefebvre à Sa tnt-Nicolas- 1 


or, avec 78 e grands électeur» », du-Chardonnet A Paris, prévue 

iroNEF-ex-Benonvean n'obtient que te carrière dœ ^tee^-astistanta poor 1e 27 mal (te Monde du 
MvcU.nr. «ooc du «tu OTCT- Lœ liste. luttlKute sen-lœt SJ nul). TKdievêchS de Parts a 
ex-Renouveau qui u’out pas voté supprlxn . _Un système en deux publié un communiqué où on lit; 
pour la liste de leur syndicat Ce «al temps les remplacerait : dès qu un , i/n abus qui se renouvelle 
confirmerait que ce mouvement, dont P^ste sera annoncé vacant, les demeure un obus. Le cardinal 
u direction est proche des commu- candidats se déclareront et l’uni- ~ - - - - 

nlstes, connaît encore un certain vers! té classera tes postulants; 


l'Australie. Lès aléas de ce voyage- î 

[ de plus de - trois ■ anà le’ font deve- 
nlr dessinateur de l’eruéditlan. ont «cptfimanos! que les ensel- 
Gr&ce A l’amitié du- Jeune natu- 1 -ffiem ^ite nBCu eUIis A la suite de 
«liste François PerrocLil^ ^St J? I ^5^^'t^ t:, î^ nc îl 6aIre 
s’initier «sur te Us» aux'sctences volent in- 

naturelles. A eux deux,. Us collée- / 

tent cent quatre - vingt mille * I JJJ25ïï?T 1 rw*TeMa?.*^.?^ urtte 
échantillons (dont deuXmllte ^ctaq nœl&ire-a Oï:USHJ de l agence, 
cents espèces- n o n v c>l es) Et.: L«8 zrozêsentantS du dix pays — 
comme Lesueur récrit, en 1807, 4S!™ ne ’ ï^J^lfctue fédérale 
dans une snppHque & l’empereur : . d Allemagne, Etats-Unis, Canada, 
« Après çœotr encombré les nïagét- Grande-Bretagne. - Japon. Union 
stns du Muséum de plus de cent • 

Quatre-vingt maie objets, acquis . - 

par nos travaux et par nos sacri-. COOMt ^ff^ ' % sont-/ également 


prévu aussi pour les enseignants 
les mieux placés un concoure sous 


'accroître «ou Importance du C.C.U. de sa discipline. 


APPRENEZ 

F Allemand «i Mémo gne 


de herôw; entre les diff&i 
Tentg -paxs membtes et VAJÆJL » 


Anglo-Continental... vient en tête 

pour l’anglais en Angleterre 

ir 



Anglo-Continental Educattonal Group (ACEG) m un groupe d. is éede. 
de langue de première catégorie, disposant d'une expérience de plus de 25 années 
et travaillant avec les méthodes d'enseignement modernes. 

• Cours de langue généreux. Intensifs et études très Intensives 
O Cours préparatoires aux examens # Coure spéciaux pour secrétaires, 
commerçants, personnel de banque et protasseure d’anglais • Coure de vacances 
pour enfants, adolescents et adultes • Logement choisis avec grand soin. 
Demandez, sans engagement, le programme des conrs ACEG. 

ACES 33 Wiaboma Raad. Boareammrth. Angleterre. 7ÊL 29 21 28, Tels* 41438 
ACEfi SiefeiditruM 17, CH-MOÎ Zurid/SuisM. Kl. 01/47 7! II. Titsx 52 SU 
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La Transatlantique en double 


Enfin une course facile à suivre! 


Se succédant & un rythme 
soutenu, les courses transa- 
tlantiques suscitent, semble- 
t-il. un intérêt assez vif dans 
l’opinion française. Celle 
dont le départ sera donné le 
samedi 26 mal à Lorient à 
destination des Bermudes 
avec retour à. Lorient, soit 
6 000 milles (elle est organisée 
par «le Point», «Neptune» 
et Europe 1). présente deux ' 
caractéristiques intéressantes 
et peu communes. 


nombre de vingt-quatre et dispu- 
teront leur course particulière h 
l'Intérieur de répreuve. 


Multicoques 
' _ contre monocoques 

Là confrontation cil entre les 
multicoques, au nombre de onze 
— ce sont tous des trimarans. 


Tout d’abord, les quarante vol- parfois dotés de pians porteurs. 


11 ers qui y participent sont menés 
par deux équipiers. Dette formule 
permet & l’un des navigateurs de 


entre son armateur et son pro- 
priétaire. Un autre vétéran. Pen- 
üuick-III { 17.46 m). est confié 
à Patrick Tabarly, frère d’Eric, 
et Philippe Poupon. 

I» nouveauté de la formule, la 
variété des bateaux engagés, la 


Jean-Luc Rongé devient champion d’Europe des lourds 

Champion d’Europe des mi-lourds en 1973, Kuznetsov. L’autre Français engagé. Roger 
des lourds en 1977. Jean-Luc Rongé a gagné, Vachon, a du se contenter d'une cinquième 
jeudi 24 mai à Bruxelles, un troisième titre place dans la catégorie des mi-lourds, dont le 
européen dans la catégorie des poids lourds titre est revenu au Soviétique Kouboulouri, 
(plus de 95 kilos) en battant Ib Soviétique vainqueur en finale du Belge Van de Walle. 

La stratégie de l'araignée 


— et les monocoques rehuasse présence de navigateurs hors 


profiter sans inquiétude d'une 
durée raisonnable de sommeil, 
satisfaction refusée aux solitaires. 
En revanche, cette cohabitation 
peut poser des problèmes. Elle 
met à l’épreuve pendant quelque 
six semaines les tempéraments et 
les caractères. H existe déjà un 
Tour des Iles Britanniques à deux 
équipiers, mais cette compétition 
est moins longue et fractionnée 
en étapes. Parmi les concurrents, 
on trouve deux équipages fémi- 
nins et deux équipages mixtes. 
Plusieurs navigateurs, dont Eric 


l’intérêt de la compétition. 

On suivra avec une attention 
spéciale le comportement du nou- 
veau trimaran & plans porteurs 
— appelés hydrofoils — de „ 
Eric Tabarly et Marc Pajot. Long j 
de 16,50 mètres, pesant 6 tonnes ! 


beaucoup. Mais, lancé au début 
de ce mois, le voilier — qui a 
réyélé quelques faiblesses dans le 
parcours de qualification — sera- 
t-il très au point? Son équipage 


série, devraient faire de la Transat 
en double une confrontation à la 


HINAULT 

BAT DEUX FOU ZOEÏÏMELK 


Bruxelles. — Les Japonais étaient 
curieux, disait-on. de savoir ce qui 
allait se passer à Bruxelles pour ces 
championnats d’Europe de judo. A 
quelques mois des championnats du 
monde de Paris, un an avant les 
Jeux olympiques, les Européens 
alfaient-ïls encore révéler quelques 
nouvelles menaces pour leurs cham- 
pions nationaux, notamment dans les 
catégories des lourds {plus de 
95 kilos) et des mi-lourds (moins de 
95 kilos) qui étaient mises en jeu 
jeudi 24 mai ? De fait, une dizaine 
d’espions nippons, bardés d‘ 


De notre envoyé spécial 

peser bu moins le quintal pour ne 
pas paraître trop Nue! par rapport 
& des adversaires qui jaugent habi- 
tuellement entre 120 et 140 kilos. 
Ensuite, il doit maintenir ses articu- 
lations des bras, * déglinguées -, 
dit-il. par dix -sept années de pra- 
tique. Enfin, il lui faut adapter sa 
technique A chacun de ses adver- 
saires qui présentent des géométries 
variables, du gnome au géant 


point de les empêcher totalement 
d’attaquer. Or la régie est formelle : 
Il faut attaquer toutes les vingt 
secondes environ, sinon les péna- 
lités pleuvent comme à Grave lotte. 
Et on en a eu la démonstration. 
Bougé évitait lui-méme les sanctions 
en simulant des assauts sans grand 

On ne peut pas dire que c’était 
du grand judo, mais le résultat était 
probant. C’est ainsi qu’en poule éli- 
minatoire, le Soviétique Kuznetsov, 
un paysan géorgien de quarante ans, 
vice-champion olympique en 1972. et 


exceptionnel pourra-t-il en tirer | Les courses cyclistes se dérou- 
le maximu m, qui devrait être lent actuellement sous le signe de 


à 1 mille près. Chacun des voi- 
liers est doté d'une balise émet- 
tant des signaux captés par deux 


‘ course, l ‘Hydrofolie (12.30 m) de [ 


multicoques, avec Télé-7-Jours 
(16.15 m) dé Michael Birch, vain- 
queur de la Route du' rhum, et 
Jean -Marie Vidal ; VJSJ). (16 m), 
d’Eugène Ri gu i de 1 et Gilles 


navigateur anglais - . Chay Blyth. 


entre l'Amérique tNASA) et la 


rêt évident du point de vue de 
la sécurité. De surcroît, le public 
pourra suivre au Jour le Jour la 
progression des concurrents. 

SI la Grande-Bretagne impose 
une longueur maximale de 17 m 
aux voiliers engagés dans sa pro- 
chaine course transatlantique, en 


Le plus en vue dés monocoques 
est le grand Kriier-V (21 m) de 
Michel Malinovsky (battu sur le 


de Bordeaux-Paris. Francesco 
Moser a remporté l'étape contre 
la montre Caserte -Naples du tour 
d’Italie à 49,555 kilomètres de 
moyenne, ce qui constitue une 
performance sans précédent, et 
Bernard Hlnault a réalisé, jeudi 
24 mai, au cours de la quatrième 
étape To timon-Avignon du Cri- 
térium du Dauphiné, l’une des 
ascensions les plus rapides du 
mont Ven toux. 

L’Indication est Intéressante 
alors que cinq semaines nous 
séparent du Tour de France. 


de la saison, mais, de plus, il l'a 
devancé & deux reprises : d’abord 


portant 300 m2 de voilure, mené 
par Pierre TgngtinVi et Gérard 
Fusil, et pour l'instant « en 


cation «pour faiblesse de construc- 
tion » du monocoque Ktndy des 
Français Alain Petit- Etienne et Fnm- 


permls d'endosser le maillot de 
leader, puis à l’arrivée, en Avi- 
gnon, où il a réglé au sprint le 
sort de Van Impe. Zœtemelk 
et Nilsson, ces quatre coureurs 
ayant relégué le peloton à 
6 minutes 31 secondes. 

Hlnault a pris une solide 
option sur la victoire finale dans 
le Dauphiné, qui prendra fin le : 
l undi 28 maf à Annecy. i 


béton mieux adapté aux concerts 
qu’aux rencontres sportives, où se 
pressaient deux mille Belges venus 
soutenir « le régional de l'étape », 
Robert Van de Walle, furieux car 
battu en finale par un Géorgien au 
profil de médaille, Kouboulouri. 

Eh bien, les vieux maîtres japonais 
qui examineront les prises de vue 
resteront sûrement perplexes. D'abord 
parce que la plupart des combat- 
tants qui ont accédé à la phase 
finale, après les poules éliminatoires, 
étaient de vieilles, parfois de très 
vieilles, connaissances. Parce qu'il 
sera aussi bien difficile de tirer des 
conclusions définitives des résultats 
et, en particulier, de la victoire de 
Jean-Luc Rougé qui a retrouvé la 
titre des lourds gagné pour la pre- 
mière fois en 1977. 

Grande carcasse de 106 kilos, 
moustache gauloise, boucles « afro » 
et définitivement 


ses deux premiers problèmes. L'un 
grâce â un travail de musculation 
intensif. l’autre grâce aux bandages 
très spéciaux du kinésithérapeute 
attaché à l'équipe de France. En 
revanche, il a stupéfait tout le monde 
en ce qui concerne le troisième 
point, en appliquant une stratégie 
quasiment inconnue sur les tatamis : 
la stratégie de l'araignée. 

Habituellement, pour surprendre 
ses adversaires, il utilisait une pro- 
jection rare, sélectionnée parmi les 
mille recettes du judo, autant pour 
son effet de surprise que pour son 
etflcacilê. Ainsi, dans une catégorie 
apparemment vouée aux grands mou- 
vements en force, on l'avait vu 
inaugurer quelques fantaisies aux 
noms évocateurs de « planchette 
japonaise - et de • pince de crabe ». 
Mais, jeudi, il n'était pas question 
de cela. Rougé a renversé les 
données du problème : au lieu de 


complabï- ensuite le nouveau champion d'Eu- 


Eurocard.Une carte pour oublier fargent. 
Un reçu pour le contrôler. 


Pour fecüiter la vie de ses clients, le Crédit Agricole a 
maintenant une carte de paiement internationale : Eurocard. 

Au moment de régler vos achats, une note d’hôtel, de 
restaurant, vous la tendez, vous signez, et on vous la rend avec un 
sourire. Vous êtes quitte. 

En France, plus de monnaie à attendre, plus de chèque 
à remplir. A l’étranger, plus de problème de change. 

De plus, Eurocard vous permet de retirer de l’argent dans 
tous lesdistrîbuteurs de billets de banque du Crédit Agricole. Cette 
carte Eurocard est tellement pratique qu’à la longue; on pourrait 
être tenté de ne rien se refuser. 

Alors, pour que vous sachiez toujours où vous en êtes, chaque 
fois que vous utilisez Eurocard, vous recevez un reçu portant 
le montant de la somme qui vous sera débitée. Ainsi, vous restez 
maître de vos dépenses au jour le jour. En fin de mois, un relevé 
détaillé vous permettra un nouveau contrôle. 

. La carte Eurocard du Crédit 
Agricole est acceptée dans près 

de trois millions de boutiques, ■■■ \ 

d’hôtels, de restaurants, de \ 

compagnies de transport kfL ^ ' 

en France et dans le monde. . s **is |.‘ 

Demandez- la au j» r ~^. S 000 / . 

Bureau de Crédit Agricole le ‘’r»»— £• x'v- 

plus proche de votre domicile. . jfy X ; 


Eurocard. La carte de paiement internationale 


a carte aç paiement mœ 
du Gédit Agricole. Eal 












i 



^ ’ 

Page 14 — LE MONDE — 26 mai 1979 • • . 

PRESSE 

[ DÉFENSE 

\CARNET 

• - ' . ■ J-; - i, y. J'' 


AU CONGRES 'D'AVIGNON 


M. François fioissarie est élu président 
du Syndicat national des journalistes 

De notre correspondant 

Avignon. — M. Bolæarie. redac- de redonner ans Journalistes la 


m i dSrfeSt J ou £naJjfime et révolution des prévues depuis la décision de re- par le diiecteur des constructions 
SerftlSe USraMl) technlQues». posait le problème £ner. àcette occasion. avec la ït armes navales, les syndicats de 

svantrÊnrïïéder au renou- 5 e to ? d - toujours a la poursuite tradition des lancements publics l'arsenal de Cherbourg ont refusé 
vSi Vhr tanita de l'msalsissable statut de la i interrompue en raison des marri- de s'engager < de façon claire et 
ownwlate?%vwrt dèbMhi dï ?” fe gi. on i. 1 '_,„ S .- N i 1 . se s festatlons.. organisées lors _des préoire». comme H leur était 


plénitude de leur fonction. d'Infor- 
matlon. 

Le sujet figurant au sommaire 
de la première journée : «Le 
journalisme et révolution des 
techniques », posait ]e problème 


A L'ARSENAL DE CHERBOURG 


Lancement sans cérémonie 
du premier sons-marin nucléaire d’attape 

De notre correspondant 

Cherbourg. — Il n’y aura pas de prorogée en 1978. Les fédérations 
chef d'état-major, de musique ni C.G.T„ CJJ3.T, F.O. et CJP.T.C. 
de vin d'honneur, samedi 28 mai, exigent aujourd'hui leur rétablls- 


à J 'arsenal de Cherbourg pour le sement en même temps que Fou- 
lât! ce ment du premier sous-marin verture de négociations portant 
nucléaire d'attaque de la marine sur la réduction du tempe de 


congressistes avaient débattu de 
divers problèmes, dont ceux posés 
par révolution des techniques. 

Les moyens mis en œuvre pour 
contrôler la profession de jour- 


une fois de plus, prêt à la dis- 
cussion avec ses partenaires 
s oc 1 o- professionnels. Il s'appuie 
sur les éléments juridiques et 
déontologiques de la loi de 1935, 


autorités militaires ont pris la ber les préparatifs de lancement 
décision de faire exécuter un de la Provence. Ces opérations 


naltefj. «*r IPS riano»ri one rela «;**»■ I simple « 1 ancemenc cecnruque * ae üu 

S? ?ntSr â ££SJ£ Sut Provence, un prototype qui doit Fo 


être construit à cinq exemplaires peine dé mettre en jeu la sécurité 
3ar l'arsenal spécialisé dans la de la coque. 

réalisation des sous-marins à pro- La préfecture maritime de la 
sulsion nucléaire. I" région a justifié jeudi 24 mai 

La direction de l’arsenal craint la décision de maintenir ce lan- 


du Syndicat national des journa- 


par l'arsenal spécialisé dans la 


résister aux coups portés par les 
pouvoirs, estime M. GcntoL Le 
grignotage du droit de grève dans 


doit pas l'emporter sur le facteur 
sociologique indissociable des pré- 
occupations du S-N-J. M. Pierre 
des Bruyères, de Grenoble, qui 
présentait mercredi matin le rap- 
port sur les techniques nouvelles. 


d'éventuelles manifestations orga- cernent « par la volonté de ne pas 
nisées par les syndicats qui, compromettre un calendrier très 
depuis le 15 mal, ont engagé une serré de mise à l’eau des construc- 
a et ion dans tous les arsenaux de tiçms neuves de la flotte ». 


l'Etat afin que le ministre de la 
défense rétablisse deux décrets 


Hersant dans la prase écrite et engendrent Mais le dessern des 
le quadrillage des rédactions rçn- patrons de presse, se demande- 


pas rejeté le progrès qu'elles datant de 1951 et 1967. Aux termes 


de moins en moins confortable. 
Comment, dans ces conditions, les 
citoyens pourraient-ils accéder à 


défense nationale avaient été 


KfeNE MUIKAND, Les personnels et las- élèves do 

.. . . . . . , , , l’Ecole nationale supérieure d’èlectro- 

(1) A 1 Assemblée nationale, chimie et d'électzométaUurzls de 
r. Yvon Bourges, ministre de la Grenoble. 

Mense. a précisé, mercredi 23 mal, ont \ c regret de Zaïre paît du décès 
accidentel de 


lecteur? Ne souhaitent-Us pas 


une information honnête et plu- 
raliste ? Pour le S-N-J-, le mot 
d’ordre pour ce cinquante -hui- 
tième congrès est, plus que jamais. 


LE CONSEIL ECONOMIQUE 
ET SOCIAL 

ADOPTE LE RAPPORT 
DE M. GEORGES VEDEL 


D? Conseil économique et social 


section des finances du C.E.S. sur 
la question des entreprises de 
presse île Monde du 19 mai 1979 ) : 
133 voix se sont prononcées pour 
le rapport et 2 contre, dont celle 
de Mme Evelyne Jean - Baylet 
(président -directeur général de 


Parmi ces derniers. 


santés. Ainsi. « pour la presse 
parisienne, le maintien de son 
pluralisme, encore réel, dépend 
d'un assainissement de la situa- 
tion financière de s quotidiens, de 


taires et du contrôle des regrou- 
pements de titres D'ailleurs, 


tendant à modifier et à compléter 
les dispositions de l'ordonnance 
du 26 août 1944 dont les objec- 
tifs (...) sont plus que jamais 
valables. (...) Dans cette attente, 
les dispositions des articles 7 et 9 


large consultation et. pour éviter 
des résultats imprévus et insup- 
portables, une simulation préa- 


à également réduire leurs charges 


indexés sur ceux de la métallurgie 

rShfo* tl*nrw* SSip dl xirenensfrm déterniLnéoB les rémunération* des 
3 objet d’une meaire desuspenslon ouvriers et personnels des établis* e- 
dhin an en juillet 1977, dans le ment* de l’Etat pour la période du 
cadre du plan Barre, suspension i« juillet ibto au 30 juin isso. 



h Californie 

3 S 0 \ZIAINB 4 » 


3 semaines Cote Es; et New York : 3805 F 


avion + voiture 4 - hôtels 

TWA AVIS : Holiday 

ZENITH 

? DES VOLS REGULIERS AU PRIX CHARTER 

3 14, rue Thérèse - 75001 PARIS - Tel.: 260.51.05 

' 21 avenue d’Italie- 75013 PARIS -Té!,: 588.14.22 g' 

• supplément ■> 5/6 - sV.'B : 240“' ' 1 
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AUX TROIS 
\QUARTTERS 

\ BOULEVARD DE LA MADBEWE . j 
\ RETROUVEZ LE PLAISIR D'ACHETER 




U 11. 30 : Bijoux. 

Il h. : Orfèvrerie anc. 

Hôtel des Che vau -Légers 
IA lu Art d’Asie et d.’SxtrAnie- 
Orient. 

. Stpo vendredi .et samedi 


PALAIS DES CONGRES — Piaea cTAimea 
29 MAI en soirée, à 21 heures 
IMPORTANTE RÉUNION DE MEUBLES ET 
OBJETS D'ART d'époque CHARLES X 
“ ravottneuaefl, «orge d« vlgeou 

TABLEAUX CHARLES X ET ROMANTIQUES 
. SIÈGES ET MEUBLES 

Peul et Jocques MARTIN, Commissaires Prisean, A sodés, 
3. lmp. Cbevau-Lteem - VKRfiAH.I.gS - 950-59-06 
asalatè# de M. jT-P_ DILLES, expert A Parla _ ■ • 
BXPO. t lundi 13- IS hi et 21-33 h. • Mardi 10-12 K st'U-tt h. 














des loisirs 

et du tourisme 


ENTRE LACS ET FORÊTS 


ta Suède, pour un grand coup de nature ... 



5 UR la droite de la rouf», 
députa, un bon moment déjà, 
un lac. Un beau -grand lac 
étale, swné de quelques nota 
Ici etlà, où une tamtUe de cygnes 
au grand complet loue A dessiner 
dés chemins éphémères. Sur la . 
gaucho, une forêt; sapins et bou- 
leaux mariant avec bonheur leurs 
■ noirceurs sf leurs éclats d - argent ; '■ 
une fort! derrière laquelle s'Çifre 
un autre lac. Et, (fauteurs, le lac 
qui continue è nous ' escorta- à 
main droite est ■ étroitement bordé 
sur sa rive opposée, lui aussi, 
d'une nouvelle forêt - — bouleaux 
.et sapins — qui s'éloigne sans 
se hâter vers les collines 1er-..' 
mant r horizon. Une foret derrière 
laquelle— , 

Ce petit Jeu-là, on pourrait y 
Jouer à' r infini. La Suède, c’est 
comme cafa : lacsat forêts, forêts ' 


.et lacs. Avec, en prime, des mai- 
sons de bols parmi les plue belles 
du monde; au dehors comme au 
■dedans. Partout : sous les arbres 
— évidemment — au bord de 
reau — c ata va sans dire, — sur 
, les ' coteaux, pour mieux regarder 
le vallon, ou eu tond des vallées, 
pour , voir leur double dans la 
rivière. 

Tout cela ensemble, - en bloc» 
sf r on préfère, se traduit par un 
grand coup- de - nature » qu’on 
va . recevoir en plein dans nps 
pauvres yeux usés i force de voir 
la irle en gris et en sale, comme 
- on prendrait un coup de poing, 
mais à ta "fois étourdissant ef 


lorsqu’il déploie la carte du monde 
sur sa table, convie madame et 
-.les enfanta à choisir avec lui, 

■ ce Français s’a b st ien t huit fols 
sur dix de regarder vers la nord. 
Le. Nord-Ouest, passa encore : 
Ecosse, Irlande, voilà des noms 
qui chantent un petit air plus 
ou moins connu. Uals Suède ? . 
D'abord, B s’y perd un peu, y 
met volontiers les fjords du voisin 
de gauohe. des lies et des rivages 
qui appartiennent é celui de droite. 
Ensuite, U s'est collé dans la tête 
un .bonne fois polir toutes qu’il 
y fait froid — fout le temps. Dttes- 


lui - Suède », pour voir. Il répon- 
dra • Brrr-. ► / 

Cest pourtant facile, très tacite, 
d'y aller (et, 6 cette époque de 


de tricots et de moufles;. D'abord, 
parce que cela n’est pas loin. 
Un avion, aux couleurs de la 
SAS. par exemple, la compagnie 
aérienne qui « eo/fle » les paya 
Scandinaves d’une seule ef même 
alla, ou encore le bateau, que Ton 
voyage ou non avec son automo- 
bile. Chaque Jour que Dieu fait, 
quelque deux cerna bateaux venus 
de Grande-Bretagne, du Dane- 
mark, des Pays-Bas, de Finlande 
ou d’Allemagne touchent un port 
suédois. L’embarras du choix. 

Et une fois là-bas, fes chèques. 
Des chèques-hOtela, achetés avant 
le départ ; le modèle A qui coûte 
97 francs, ou le B, vendu 
63 francs; les premiers donnent 
accès A cent quatre-vingt-dix hô- 
tels de très grand confort, voire 
de luxe, les autres A cent soixante- 
dix établissements un peu moins 
raffinés, male n’en possédant pas 
moins bains et douches à rêtage. 
Voilé pour FhébergemenL 

Pour bouger, même système, 
chèque-avion et chèque-automo- 
bile. Moyennant 758 francs, le 
chèque -avion donne droit A dix 
vols »è la carie - sur les lignes 
. Intérieures. . Quand on sait qu’il 


d’est en ouest, on peut bâtir toutes 
les combinaisons possibles et Ima- 
ginables. Quant au chèque-auto. 
H mettre la lournêe^vorturo à 
1B2 francs, assurances et taxes 
comprises, avec 300 kilomètres de 
franchise, ce qui est très suffi- 
sant pour les - flâneurs - qu’il 
faut être en Suède, où If y a 
toujours à regarder. 6 photogra- 
phier. que ca soft sur la côte ou 
dans nmérleur. qu’on ait choisi le 


Comme dans les peintures 
de Slina Smesson 

Et » présent, en route. Voici 
Gôteborg (prononcer : Jautteboorg, 
sous peine de n’êtra pas compris}, 
la belle provinciale de la côte 
ouest, son port — le premier de 
Is Scandinavie, — les canaux qui 
la zèbrent an tous sens, de nobles 
places. Le soir, au restaurant 
RëJtan, chaque convive, s’il sait 
maîtriser F émetteur que la patron 
lui met an mains, lara évoluer 
sur la pièce d’eau qui borde les 
tablas des chalutiers an miniature 
qu’une êma bienveillante a chargés 
de crevettes roses grosses comme 
le pouce qu’n faudra savoir ache- 
miner Jusqu’à son assiette — Gdre- 


borg où une municipalité diable- 
ment Intelligente a multiplié & 
loisir les sens Interdits et les dif- 
ficultés de toutes sortes, de ma- 
nière à dégoûter les automobilistes 
de leur automobile, et y a par- 
faitement réussi. Moralité, on peut 
Y— circuler, ceux qui n’om pas 
renoncé étant, au bout du compta, 
fort peu nombreux. 

Voici Smôgen, un peu plus au 
nord et toufours sur la c ôte, un 
petit port pour peintres du diman- 
che, où chaque marin-pêcheur a 
son cabanon planté au long de 
la longue Jetée, où les maisons 
de bois qui portent des noms de 
bateaux s’accoudent familièrement 
aux blocs de granit qui dévalent 
fusque dans reau dans un grand 
concert de mouettes criardes. 

A présent, piquons vers Test, en 
longeant le lac V&nem. vaste 
comme une petite mer. Les villages, 
les bourgs et même les villes, ici 
(et partout en Suède, à la 
réflexion), ne s'annoncent Jamais 
comme les nôtres par une cein- 
tura crasseuse de - faubourgs > 
désordonnés : Ils ont grandi dans 
la forêt qui pousse ses branches, 
ses parfums et ses silences Jus- 
qu’au pied du clocher, traverse la 
rue principale et poursuit son 
petit bonhomme de chemin Jus- 
qu'aux maisons prochaines— 

Montons un peu au nord. Noua 
voilà en Dalécarlie. Nous avons 


déjeuné A G rythyttan, m village 
trn y ados siècles, délicieusement 
Intact, au restaurant Gâstgtvare- 
gard où reines et rois aiment A 
taire hahe, le temps de partager 
— aussi démocratiquement que le 
veut le pays — les délices d'un 
smôrgasbord, la tabla aux cin- 
quante plats, chauds et froids, 
salés et sucrés, doux et torts. 

Près du lac Siljan, è présent. 
A Tiltberg, chez les Akerblads. 
un couple rrhôiallara qui ont tait 
de leur ma/son le plus charmant 
et le plus confortable des hôtels, 
avec ses bâtiments éparpillés à 
travers un grand Jardin qui a tôt 
tait de sb confondre avec la torêt 
voisine, laquelle sa confond — Le 
Jeu qui recommence ? Non point : 
Il n'a Jamais cessé. La Suède, 
c'est cela. Cet Immense bouquet 
d'arbres, de fleurs, de lacs, de 
petites maisons qui rassembla si 
fort è tous ceux que Slina Sunes- 
son, une artiste vénérée des Scan- 
dinaves. met et remet Indéfiniment 
dans ses toiles comme on chante, 
inlassablement, la refrain d’une 
belle chanson — 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


ment auprès de la S. A. S. : 
30. boulevard des Capucines, 
75009 Parla, téL 286-BM3.) 



L.E RETOUR DE GORDON -BENNETT 

En ballon, comme sur un voilier de l'air 


Le 28 nui, pour peu que. 
les conditions météorologi- 
ques s’y prêtent, dix-sept bal-- 
Ions représentant dix pays, 
différents s* élèveront âeLong- 
Beaç h , en Californie, pour 
participer &. Téditlan 1879 de 
la légendaire épreuve de bal- 
lons libres, la Coupe Gordon- 
Bennett "Après quarante an- 
nées rTinterra ptkm, dues 
d’abord A 1* guerre, puis à 
l’irrémédiable déclin des 
« pins légers qne l’air la 
Coupe Gordon-Bennett, créée . 
en 1906 par lé fondateur de 
1’ - International Herald Tri- 
bune *■, renaît en effet de ses 
cendres. Un paradoxe qui, A 
l’époqne des long- courriers 
supersoniques et de la mise 
en placé de stations orbitales* 
mérite bien quelques com- 


L E principe de la course n’a 
pas changé, et 11 s’agira 
une fols encore pour les 
concurrents d’atterrir Je pinsJaln 
, passible, -quelle que mit la direc- 
tion empruntée. Une règle sim- . 
pütrbe, mais fort compréhensible, 
quand an sait que la compétition - 
est ouverte aux. seuls ballons 
c libres », qui, n'ayant - aucun 
moyen de propulsion, dérivent au 
gré <te» venta comme voiliers 
sans gouvernail et ne laissent & 
leur pilote pour toute liberté que 
la possibilité de modifier leur 
attitude afin de profiter, de telle 
pu telle. masse d’air. Bref, à in- 
verse des dirigeables, 11 s’agit 
d'une avent u re totale, où,, à pro- ; 
prement parler, tout peut arri- 
ver. Le meilleur comme le pire. 

L’histoire -de la compétition 
fourmille d’ailleurs d’anecdotes . 
plqs ou moins, savoureuses, selon 


que l’on adopte le point de vue 
du spectateur ou celui du concur- 
rent, sur les points de chute 
« i m pos si bles ». Cela va de l’« at- 
terrissage » d’un ballon en 1925 
sur un paquebot, allemand Jus- 
: qu’aux modestes 5 kilomètres — 
le vol le plus court dé l’histoire 
de la Coupe — accomplis par 
l'équipage espagnol en 1922, en 
passant par l’incroyable odyssée 
de ces Américains qui, en 1933, 
atterrissant dans une région 
reculée de l’Ontario, durent mar- 
cher onze Jouis dans la forêt 



LE TAHUUftDE BlCYOmB 


Rappelle son adresse 
pour ses bicyclettes 


Chemin . da Rô-Beaoeoin, 
91190 GIF - SUR - YVETTE 
en vallée .de Chevron». . 
TéL : 907-61-91 
oa rép. 705-38-82 " 


CDMMENTiWOIR 
UNE CERTAINE 
ALLURE 
ENCOURANT? 


. | J, FLAŒST- AUGUSTIN PARS. | 

Pour Jabéautè du sport depuis 1895. 


A la -victoire! En ces temps oft 
l’aventure se réduit comme une 
peau de chagrin, et où II devient 
de plus en plus difficile de trou- 
ver un endroit par où Coca-Cola 
(et donc -la" civilisation) ne 
soit pas encore passé, on 
comprend aisément tout l’attrait 
que peut susciter un voyage 
aérien ainsi marqué par llnoer- 

' titode. 

Digne de iules Verne 

Les règlements de la Coupe, 
tout aussi excentriques que la 
personnalité de son fondateur — 
car Gordon Bennett fut non 
seulement celui qui' envoya 

- Stanley à la recherche de 
Livingstone, mals.il aimait aussi 
k descendre les Champs-Elysées 
nu dans son fiacre et fit ins- 
crire sur sa tombe, gardée par 
des blbous ai cuivre, cette èpi- 

- tapbe : « La nuit porte conseil s, 
— ajoutaient encore aux diffi- 
cultés et A l’imprévu de la 
course. C’est ainsi que la com- 
pétition devait débuter à Jour 
et bernes fixes, quelles que 
soient tes conditions atmosphé- 
riques, ce qui eut .pour effet de 
provoquer la mort en 1923 de' 
cinq aèronantes pris dans un 
otage violent. SI l'on ajoute & 
cela l’utilisation de l'hydrogène 
pour gonfler les ballons, et l'ab- 
sence ou la faiblesse. ides com- 
munications par radio & l’époque, 
tous ces éléments firent de la 
Gordon-Bennett m» véritable 
épreuve, digne- de l’imagination 
d’un joies Ven». Le spectacle 

-eut d’anieoiB beaucoup- de suc- 


Nostalgle (Tune époque révolue, 
comme pourrait le faire accroire 
la proximité du lieu de départ 
de la course du paquebot Queen- 
Mtay. cet autre vestige de la 
période héroïque des transports, 
devenu, comme on sait, un hô- 
tel ? Pas seulement. Car. si la 
course est Indiscutablement pla- 
cée sous le signe de l’aventure 
et de la curiosité, des misons 
d’ordre plus scientifique et, sur- 
tout, économique semblent mili- 
ter aujourd’hui pour la redécou- 
verte de ce moyen de transport 


que rou a enterré un peu rapi- 
dement au profit du plus lourd 
que l’air. 

Economies, voire absence de 
consommation d’énergie, peu ou 
pas de nuisances — c’est-à-dire 
ni bruit ni vapeur de kérosène, 
— enfin, décollage vertical qui 
réduit à néant les besoins d'in- 
frastructures au sol : le diri- 
geable, en ces temps d’économie 
d’énergie et de considérations 
écologiques, a de sérieux avan- 
tages. 

PATRICE BOLLON. 


cès, et en estime qu’un million 
de spectateurs assistèrent à la 
première de la course en 1906, 
partie symboliquement du jar- 
din dés Toileries, en commé- 
moration des premières expé- 
riences publiques des frères 

Montgolîier. 

Le 28 mai. les concurr e nts, 
parmi lesquels se trouveront les 
vainqueurs de la traversée de 
l’Atlantique en ballon Tannée 
dernière et un équipage fran- 
çais, bénéficieront des derniers 

qnes- Et, d’abord, de l'hélium, ce 
p« I ni nflK.tnTtia.h1w et lnexpla&l- 
ble, qui remplace avantageuse- 
ment l’hydrogène, dont la spec- 
taculaire catastrophe du 
Htnderümrg devait montrer les 
dangers. Les concurrents auront 
aussi à leur disposition des appa- 
reils de radio perfectionnés, qui 
leur donneront toutes tes infor- 
mations météorologiques dont Us 

léger accroc an respect de la 
mémoire de son fondateur, la 
compétition sera ajournée si les 
conditions atmosphériques s’avé- 
raient par trop contraires aux 
exlgebces de la sécurité. Para- 
doxalement, le risque majeur ne 
viendra pas cette fois-ct des 
forces naturelles, mais du trafic 
aérien, particulièrement dense 
dans la régit» de Los Angeles. 
Toutes les précautions ont 
cependant été prises, et les 
concurrents seront en relation 
permanente par radio avec les 
contrôlons aériens. Mais, si tout 
à été calculé pour en limiter les 
conséquences les plus néfastes, 


VOYAGE 


PARIS-MEXICO a-r 

PAR1S-PALMA a-r 
PARIS-TANGER a-r 
PARIS-LISBONNE a-r 
PARIS-ALGER a-h 
PARIS-ISTANBUL a-r 
PARIS-NEW YORK* a-r 
PARIS-MONTREAL* a-r 
PARIS-LIMA a-r 
PARIS-RIO a-r 
LYON-TUNIS a-r 
LYON-ATHENES a-r 
BORDEAUX-ATHENES 


2 650 F 
600 F 
750 F 
850 F 
à partir de 930 F 
960 F 
à partir de 1 450 F 
à partir de 1 480 F 

2 680 F 

3 550 F 
à partir de 670 F 
à partir de 850 F 
à partir de 785 F 

fixes 


mouvelles frontières 

1 66, bd du Montparnasse 7501 4 PARIS 329.1 2.1 4 g 
34. rue Kranklin 69002 LYON 37.1 6.47 g 

31 . allées de Tourny 33000 BORDEAUX 44.60.38 § 
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✓p sl : réceptions-: 


■ dotuipen talion- surYdé.rrïari d e > J • 

l A . N . C . R .E. 1 ' 6r .v (ri Cl ë rrïe n ce-au CANNES i; (93)99.21.83, 


VACANCES D'AVENTURES 
POUR LES JEUNES 
DE 9 A 18 ANS 

Oe nouvell«8 et passionnante; 


— Une gamme complète de bateaux habi- 


tables, confortables, de 4 i 10 per- I 


plee autres activité^ au 


à base sans retour au point de 


p4rlen.ee particulière n’est requise. 


— Des prix compétitifs comprenant : 


literie complète, vaisselle, gaz, réfri- 
gérateur, etc. 

Renseignements et réservations i 
RICHARDSON Ltd 
AGEN, 53, quai du Canal 


34420 PORTIRAGNES (67) 77-71-07 


Shorts et Bermudas pour hommes 

:*s t. :2'5 r . ' ' 


HONEST 



SI VOUS AVEZ MOINS 
DE 26 ANS, VOICI 
UNE BONNE NOUVELLE : 


VOUS POUVEZ VOYAGER EN TRAIN 
DANS TOUTE L'EUROPE 

A DES TARIFS EXCEPTIONNELS GRACE AU BILLET 


BICE-TRANSALPINO 


MÊME POSSIBILITÉ EN FRANCE 
POUR LES SCOLAIRES 
LES ÉTUDIANTS DE MOINS DE 26 ANS 


75009 PARIS 
TëL : 770-82-08 
770-83-41 


36 bis, rua de Dunkerque 


7 # rue du Pdt-Hem'ot 
69002 LYON 
TëL : (78) 25-57-73 


2, rue Robert-de-Luzorches 
80000 AMIENS 
TëL : (22) 92-16-19 


Et 200 revendeurs en France . 
Liste sur demande. 


U MONDE DES lOISIDS 


nOUEZ VOTRE BATEAU Possibilités de location- à.-’h^ 
(avec: équipage);;:. 

sur la COTE ,D - AZU R-. de-‘ 6.. ; à .2 Q-. places en .croisière • 


Fourchette en l’air 


LES DERNIÈRES CAMPAGNES DE PARIS 


(k Sarde | Sur l'Epte, à petite vapeur 

dans le quinzième 

» U grand étonnement dee noos et bien visible sur sut êmi- territoire d© la commune d’Au- 

C 'EST dans ce quinzième habitants, un petit train nence, le château de Montre- vers, an niveau de ChaponvaL 

totrf hérissé désormais de -LA- exceptionnel a longé la tout arec sa toiture grise et sa fa- ia création d'une zone naturelle 


f 'EST dana es quinzième j 
tout hérissé désormais de 
béton flambant neuf que j 


RICHARDSON 

OFFRE Ois disnnibOjtEs en juin 
fier iécommr le ctame des 
CANAUX DD MIDI 

RICHARDSON vous proposa de passer 


Marcello Plsaddu. le Sarde 
fovlal qu'on avait cornu — et 
apprécié — plues du Mercftô- 
Saim-Honorô, a déniché, minus- 
cule parmi les Immeubles qui 
montent à ressaut du ciel, un 
atelier où ron assembla fi fadis 
des machinée è écrire, et aa 
petite courette. Un grand coup 


de balai, quelques coups de 
marteau et do pinceau, et voilà 
La Cour, ouverts II y a moins 


d’une semaine. 

Outre les pâtes, toutes - mai- 
son », et, ft faut le noter, à ta 
mode sarde et quelque peu dif- 
férentes, donc, de leurs voisines 
de ntalle bottés, dont l'amateur 
tara volontiers le plus clair de 
son repas (cutinglonea, fettu- 
ctas, /asagnes. raviolis, maflo- 


exceptionnel a longé la tout avec sa toiture grise et sa fa- La création d'une zone naturelle 

vallée de l'Epte. qui côtoie les çade blanche. Cette demeure de d'équilibre, dont il est fortement 

départements de " l'Oise et du la Pompadour, qui se trouvait question actuellement, serait tme 

Val-d’Oise, d’une part, et celai initialement dans le parc de façon de sauvegarder cette cam- 

de l'Eure, d'autre part. La vole Saint-Cloud, fut transportée ici pagne, l’une des dernières avant 

unique qu’il empruntait est ex- pierre par pierre, à la fin du Paris. 

cluslvement réservée d’ordinaire dix-neuvième siècle. FLORENCE BRETON, 

aux convois fl & ma rchandises Ce Ig pma grand intérêt de 

^ -fl 

■* E?“ï * n “ 1 Il4re cteux 0» partout damste vS» htom—o» l* ™non- 

profiter le public de ce pm jours i-nitHotertion gagne, al l’on en Bu-elgeomimt. « met. : si. rue 
agreste et A petite messe. Juge par j» mie d’Osny. devenue ’ S “° toI ‘ 


r octobre, dans les petites églises 


agreste et fc petite vitesse. 


la-Porrin. Ablafees. 95450 Vigny. 


tun camp de caravanes 


redus, dont les prix tournent 
autour de 20 F), Marcello conju- 
gue r escalope sur cinq modes 
différants, mais au prix unique 
de 30 F, qu'elle aoft servie 
• Mamma Efana », orgosolo, eu 
mars nia, mllanese ou aux câpres. 

Mais aon foie de veau véni- 
tienne (30 F} nappé d’une sauce 
I légère où un vin blanc de Sar- 
daigne tient le beau rOle. son 


ESCARGOTS 
A GOGO 


surnommé le « loup de Rouen » 
après qu’il eut pillé la villa Le 
marché se fit, dit-on* en échange 


sur la rive normande règne lo 


pintadeau à la diable (2S F), 
ses brochettes de bœuf ou 
d'agneau (25 F), fleuries de 


Cette campagne restée vierge 
est po urtan t menacée. Si le ris- 
que de mise en exploitation de 


Le parfum dUé Ou beurre 
& escargot, an pouvait le dé- 
celer bien avant d’arrmer 1&-. 
Dans un champ, au nord de 
V Yonne, à Bassou (Yonne), 
t capitale de V escargot de 
Bourgogne », près de trois 
maie personnes étaient venues 
encourager les concurrents du 
deuxième Festival de Fesear- 


pafitas saucisses et grillées dana 
la grande cheminée, sauront se 
marier eux aussi avoo la 
* posta » qu'on aura préférée. 

Et le repas, commencé par un 
vrai potage (minestrone, rlsl e flsi- 
posta e tegloli), une saucisse 
aarde (18 F), un panne (24 FJ, 
une salade composée dite « cam- 
ptnado » (IB FJ ou une ao /Me 
pizza (à midi seulement), pourra 
s'achever sur les pâtisseries, 
comme la tourte aux pommes 
ou la mlltefeullle (10 et 15 F), 
voire une glace maison. 


Les crêtes de la vallée, telles projet parait beaucoup plus 


deux lignes Maginot, étaient 


cinquante ans de luttes et dix- 


i doute par les Amis du Vérin. 


Après des éliminatoires, 
disputées en douze minutes, et 
qui devaient être fatales à (a 
sente participante (soixante- 
dix escargots ingérés dans le 
temps irtipartil et au doyen 
des concurrents (soixante- 
huit ans,- quatre-vingts gasté- 
ropodes), on panait aux 


i sont plus que des gaz serait acheminé vers la 


région parisienne par un gazo- 


leurs « mottes ». Plus près de duc qui franchirait l’Oise sur le 


allait trouver un uotnqueur 
1 honorable : ü réussit le total 
de cent soixante « bêtes à 
i contes » en vingt-sept mmu- 


La seul reprocha que noua 
devons taire ù La Cour concerne 
la cave, car, mis 6 part un 
nuragus blanc i 2 8 F, pas un 
flacon en dessous des 32 F, qu'il 
vienne d'Italie, de Sardaigne ou 
de chez nous l Dommage.- 
J.-M. D.-S. 


Escapades vertes en Seine-et-Marne 


E NCOURAGEE par le résul- touristes, mais aussi aux h&U- interdépartemental de Cholsy- 

tat de l’expérience tentée tanta de la région, les paysages Je-Roi (.Val-de-Marne) sera 

l’été dernier, la chambré pittoresques et les richesses ar- ■ achevée à l’automne proc ha in, a 

de commerce et d’industrie de chitecturales <je la Selne-et- annoncé Mme Hélène Luc (P ; C.), 

Melun a décidé de renouveler Marne. ggS" 

son « opération escapade ». Du Comme l’an dernier, ces esca- d^*> au V parcf~ Mame pres 

30 juin au 16 septembre, elle se pactes seine-et-mamalaes auront 


yice-présl dente du conseil géné- 


i opération escapade ». Du 


propose de faire découvrir aux lieu les samedis et. dimanches. 


~r~~T . rai du Val-de-Marne et prési- 

Comme 1 an dernier, ces esca- dente du parc, 
pattes seine-et-m arnalses auront 
lieu les samedis et d i m an c hes. ■ J*® 

«ctrotans ci autocar vers ££ 


CALAIS 

LONDRES 

m ioo r * 


Provins et Cbéteau -Landonl notaj^nt prlriiâ 


viendront s’ajouter quelques 

intéressantes innovations : tan- 4 Chevrmse : la vallée sau- 
données pédestres ■ en 1 forêt de vée ? - — Le comité économique et 


d’Arbomie, ainsi qu’à la Irise l’étude d’un parc régional , en val - 
de loisirs de Buthieis, survol de ë? 5 éUe ^ a ^ t 

1» zfisskm g tort d'avions de «4jl«nandie par dli-awt «ar- 


Le parc couvrirait 16 000 heo- 


Et votre voiture 


îssséJï *ss 

^ i ^ dE8 . Se ~ études préalables seraient 


■ieSbI de l’Hovesport de Calais. 

Vous ne voulez pas vous embarrasser de voire voiture 
en Angleterre. Laissez-la.au parking de Calais. Ensuite, 
traversée sur ^aéroglisseur Hoverlloyd en 40 minutes et 
transfert de Ramsgate à Londres en cat 


sera requise. 

Par cette Initiative, la GCX 
espère développer une certaine 


compagnies consulaires. 


• Dit vert dans le 13*. — Quel- 


forme d» toarâme «. de ce «It, dliibittote du 


Md du département lia orgÏDl£ dans 1e 

«.teins ont tenu compte des de Psils, ont manifesté técem- 


observations qui leur avalent été ment pc 
adressées Tan passé, et les par- ment d 
tidpante (auxquels n est forte- 
ment recommandé de réserver ^^dam 


-mmEHÆÆcxm 


I Renseignements et réservations à votre agence de voyages ou â Hoveriloyd paris, 

24. rue de Sai n (-Que min, têL 278.75.05 ou à Hove rtloyd r^hk. Hovetport tniemaiicmal, j 


lemà places) seront donc pris en 
charge à Fontainebleau et à 
Melun. — Ch.-L. P. 


tlona : Chambre Ce oommeroa. i 


dte boules, bancs, allées pour le 

b b an coi, T7007 Me- 1 pat&iage à roulettes, piscine, 
accès au terrain de'sport, etc. 
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Station que vous gagnezà connaitro Santé par les bains thermaux 


' if'. ^1933 m ■ 


CRANS - MONTANJ 
T. 194127/ 

412132 413041 

Du soleil sur un pineau 


Région d' EVDLENE 
Sotail -air pur - alpinlsma 
CH-19B8 EVOLENE 


Delhi a.r. 2550 F 

(charter déport Marnais) 

,33,. bd de la République 
13100 Aix en Provence 
Tél : (42) 27.28.25 


La station du «port pédesba 

Ôf-1936 VERRIER 
T. 194126/ 76222 ■ 

”4 VaHà»" F hmss+ Nature 
CH-3920 ZERMATT 
T1B4128/67 4031 
Des prix 4 portée de tous 


SUR LES 


BOGOTA 
QUITO 
GUATEMALA 
CARACAS 
BUENOS AIRES 
NOUVEAU 

A rue . MibNlon 


de Bruxelles 

2 690 F A/R 

3 990 F A/R 
2 680 F A/R 
2 990 F A/R 
2 670 F A/R 
2 450 F A/R 

4 080 F A/R 
MONDE 

- 75006 PARIS 
U o. U 71 
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ET DU TOURISME 

LONDRES EN CURIEUX 

Les belles horreurs de Madame Tussaud 


... LE MONDE — 26 moi 1979 — Poge 17 

I f Découvrez l’Amérique du Sud"! 

I Mexico 2900 F Caracas 3250 F* 


■ Bogota 3410 F_ 
! Quito 3375 F_ 
I Lima 2850 F 


Caracas 3250 F 
-Belem 3650 F 


a AND on parle des curiosités la Jeune femme pexfectlomie» De fait. aujourd'hui encore, le ees personnages, comme notre! I Pria A/R, départs de Ebris, 
landouleimes, . tes ...mêmes ses talents durant ls Kévolntlon diversité des visiteurs paraît, president ou Marjlyn Monroe, | relies, Luxembourg. 


l’esprit : Westminster. la Natio- Louis XVI puis Marie- Antoinette nlens. particulièrement 


n- sis, d’autres. Hitchcock. Hum- 


nal Gallery, je Brittan Muséum, furent guillotinés,- leurs 1 et ea breux. s’attardent Immanquable- phrey Bogart ou l’ex- chah d'Iran | * 

*** I^lndres~ ; Il existe furent amenées à Mme Tus- ment autour de la famill e roy ale par exemple, ont, au contraire. I | 


«w ■ Bruxelles. Luxemoo 

■ m&condor 

I 2S, rue Delar 


rts de Rnis, X J Ri O 3980F 

tembourg. V r 

KM \ y - — Buenos Aires 4320 F 
Delambre, 75014 Paris TéL 322.30.42 


Je souhaite recevoir votre documentation “Amérique du Sud" 


des visiteurs étrangers. Si t u l’esMentie] 1 de 


i est wiai qiiaxuLti «m eu wic pnware pmucuuHE, sur- g - , , , « 

sinistre cortège de ses femmes tout lorsqu’un montage sonore «Ij?™ Adresse , , ,. 

a valent la peine—), les étrangers leur donne la parole pour quel- — — — — — — — Sbmbb 


se sont plus attirés, semble-t-il. par q U es secondes.. 


dans Buter Street, près de la déroula en Angleterre, où elle la fameuse «Chambre des hor- ^ reconstitution la ni us 

Station de métra- du même nom. dirige un spectacle ambulant et rems». Située an sous-sol. cette surprenante est probablement 

et accolé au planétarium. Ma- réussit, au cours de ses trente salle, réaménages en 1973, évo- ■ ^ ^ ^taille de Tra- 

dame Tuss aud ’s pourrait n’ôtre années dq voyage, & quadrupler que une sorte de grotte mal éclai- fotjmr a rentrée de la salle, 

que la répliqué' britannique de les vingt-cinq figures originales rée dans laquelle on découvre, JZr Grande carte représente la 

notre musée -Gïévîn. Kn fait. qu'elle avait apportées de France, derrière des grilles, les plus configuration des vaisseaux tan- 

c-est plus que cela. Etablie râfin A Londres en 1835. monstrueux criminels de mis- dis qu’un commentaire explique 

La fondatrice de ce musée est, sa renommée grandit & travers toile britannique: un bref com- détail les subtilités de la 

en effet, pour une grande part à l'Europe. Un auteur anglais êcri- men taire rappelle aux curieux tactique de Nelson, laissant à 

l'origine de l'engouement du pu- ■ vak en 1842 qn'on trouvait « dans leurs exploits. oetne planer le doute sur ce 

blic, A partir du dix-neuvième ses salons un mélange hétéro- Ces « tableaux », constitués ^ convient de penser des ma- 
siècle, pour les figures de cire, dite de -princes, marchands, pré- avec un souci étonnant des nœuvres de la coalition franco - 

Professeur de modelage de Ta très, savants: paÿsans. écoliers et moindres détails, ont longtemps .«racmoif* Anrês cette mise en 

sœur de Louis XVI à Versailles. bébés... *. fasciné les Anglais : ainsi un édition on nénètre avec res- 

~ jrarfcfltembrelSêO.Cestplos “ i!Slïl£5r 

“ . *> ton» mille persomies qui où mm x été 

- En envahissent lesabords du musee nu, en œuvre pour rendre 1» 

Eli Danon... . ^g e ^ «u.- tm Tersé e crédible : blessés sur 

- “fïïfïï te civières de fortune, musique 



Tourisme : CH -1938 Champex-Id 


- fSuOe de la page 15J s’avérer un appoint Important plus publiques), une certsine atmosphère enïSïïée 

Non pas qù-à, faille s'at- “ transport aèrim. pour < de- Mrs Pearcy. et les reliques msr un procédé artificiel qui ne 

tendre à un cpectacoUüre retour ' aeudavg. .d es réglo ns issns la. desonc rtine m faut d-aUleurs aamne gèM) . eo^ de 


en arrière de l’histoire, et à la ,~ZLZ J 4 ''* I T canon « d’époque », rien ne 

généralisation- du dirigeable. ^ «eh» quH. coûterait trop gine du docteur Gmllotin à m(tnf7 nf . à lascène. Même Nel- 

Mais, comme Ta montré un rè- cher J* fal ™ entreprendre par récriture tourmentée du célèbre « dans m en train 

cent colloque tenu à Parle sur t ellestegros ees opè- jade lBventreur iqul écrivait dte erètement de vie à 

ce fr.hfrmp Te dirigeable peut rations de manutention ou des après chacun de ses crimes & 

missions de surveillance fixes. 1 ] a police londonienne pour la 

I —n Bref, par un paradoxal retour- narguer,) les curiosités ne mon- Avant de quitter les lieux, les 

! ' . i_ I nement de situation, dont seules -nnent- ««•’ visiteurs peuvent désormais dé- 

ri- ~»zn s. am\ c i..». t îïrri!,rr™ ^ :Jzzrr tïll _ ent pas - vot-is». a» 


admette que de la lame d'ori- , d’époque », ‘ rien 


De 250 à 400 F l’heure 

L'aérostation groupe fro^s 
soctmirs : les dirigeables, c’est- 
à-dire Jbs ballons dotés _iTun 
moyen de propulsion ; les bât- 
ions libres A air chaud — . les 
classiques montgolfières ; enfin, 
des ballons à gaz gonflés à 
rhtlhm. mais plus.- souvent 
encore, étant donné le prix 
prohibitif de ce gaz rare, i 
roxygông. 

Pour piloter une montgol- 
fière, n faut être possesseur 
d'un brevet délivré par Je minis- 
tère des transporte et qui s’ob- 
tient, comme un brevet de 
. pilota, après un certain nombre 
d'heures de vol accompagné et 
en solitaire, et le passage (Tune 
épreuve théorique. 

L’heure de vol et la leçon 
coûtent, selon les clubs, de 
200 F i 400 F. SI raérostotlqo 
est un sport cher quand II est 
pratiqué Indlvtdueffoment — -une 
mordgottièro coûte e n vlr.q ti • 
40000 F .et quelque. 80 F de 
r heure .en- ap provtefonnefneaf 
d’énergie, ~U sst néanmoins 
posslblè 'de prûtiqoar ce sport A 
moindre prix en participant A un 
des nombreux clubs qui existent 
en France. - 

D'autre part, la Fédération 
française ' traéros&tion organise 
tous les . au» des rencontres ' 
sportives, et on. championnat de 
France, don! fa première manche i 
a lieu cane , année du. 24 an 
27 mal A Jonzac. en Charente- \ 
Maritime. 

1c Pour tons renseignements, i 
■Adresser A la Pédératlep fran- I 
çalae. d’aftrêdtation. 8. rus 
Galilée, 7501B Paria, *0. 733-72-50, | 
(Permanence- toua .le» lundis, de ; 
18 heures A 20 henrea.) .. T \ 


îrguerT), les curiosités ne man- AnBt * qaII:ter Ies ,es 

ne man ^tems peuvent désormais dé- 

La plupart dea autres salles 1 ,', a ? Uel: ““ moala K e ° & 

v ^ sont réalisés, avec une minutie 


HÔTEL' 

MODEIA 

LAUSANNE 


transport désuet et à la saveur rjicle moins morbide On y c6- Incroyable, les futurs person- 

; vaguement < rétro », pourrait tôle les grands de ce monde, en- . ““Stemps après être 

bien avoir k nouveau le vent en fin presque tous : k resception des Images pittoresques 

poupe. de Lénine, aucun des dirigeants leur revjendront k la .mémoire 

' Reste qn’on ne peut manquer soviétiques de ces trente demie- ? arn “.,S niille musées 

de remarquer -la fascbiatlon ms années ne Ognre dans cette ePnnuU&i dans le monde. Ma- 

qn’eaeroe auprès du pnbbe l’a é- eatrarmünaire galerie de por- Tussaud s est sOrement 

restât des frères Mongolfler — traita Dernier vestige de la l^nl de ceux qa 11 lUut avoir vus. 

comnre l’a montré, raniv^ guerre froide î SI certains de ALEXANDRE WICKHAM. 


qu'exerce auprès du public né- extraordinaire galerie de por- T “ ssiuld,s , ••• sûrement 

restât dee frères Mongolfler — traita Dernier vestige de la «m de ceux qu U faut avoir vua 

comme- -l’a montré l’arrivée guerre froide î 31 certains de ALEXANDRE WICKHAM. 


INSTITUT MONTANA ZUGERBERG ^ÔTS El* 

COURS DE VACANCES. — Séjours rte trois A six semaines, entre le 
14 Juillet et la 25 août 1979 : langues modernes (allemand), cours de 
répétition, sports, excursions. 

ANNEE SCOLAIRE. — Etudes en langue allemande Jusqu'à la maturité 


TéL : Zou c 1941/42/21 17 22. - Adresse postale : Institut Montana, 


triomphale du Double-Eagle-II, 
premier ballon libre h avoir 
réussi la traversée de l'Atian- 
. tique, — au moment même où 
l'aventure spatiale se poursuit 
dans l'indifférence presque gé- 
nérale.- Belle revanche de la 
slmpUctté sur la sophistication, 
un. peu comme fil, sous l'adapta- 
tion apparente à la modernité, 
et de. l’humain sur la machine, 
cheminait encore chez Les lndi- 
' vidas . une . sorte ~ d’incroyance 
dans les résultats effectifs de la 
1 technologie et de méfiance k 
; .l'égard ifnn progrès qui les dé- 
» passe.- t Baref* l'étrange : perma- 
nence d'une mentalité c magi- 
que » .qui," si. elle le conçoit de 
façon raisonnée,, n'a toujours 
■ pas- vraiment réussi & admettre 
comment ce qui est plus lourd 
que L’air arrivait quand même & 


VOS VACANCES D ÉTÉ 

à la station du Sauze-super-Sauze 



LIC 8&2. 
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HUIT JOURS AU PAYS DES DACES 


Une Roumanie de tradition 


Faite et défaite, sans cesse remodelée 
an cours des siècles, la Roumanie fêtera 
en 1880 le deux mille cinquantième anni- 
versaire de la fondation de l’empire 
dace. Célébration autant politique tpi "his- 
torique pour ce pays soucieux de mar- 
quer son unité et d'exalter ses origines. 

Malgré une forte minorité hongroise 
(8 % environ) et dans une moindre 
mesure allemande (2 Çé). c’est à la pré- 
sence romaine que la Roumanie doit son 
nom et la population son origine. Et dans 
cet « Etat latin au milieu d'une mer 
slave », le nord du pays a toujours été 


; cet « ttat 

V slave ». le : 


I L fait frofd ce soir-là. Pour- 
tant une foule très nom- 
breuse a convergé, venue des 
alentours, parfois de très loin, 
portant des paniers pleins de la 
nourriture que l’on fera bénir. 
La messe se célèbre à minuit 
en plein air dans l'enceinte du 
monastère fortifié — J'égUse est 
trop exiguë — à la lumière 
des cierges pascais. Chants mo- 
nocordes et profonds, voix hautes 
et bases, des moines orthodoxes 
et des fidèles. On sent la ferveur 
dans cette foule composite. Après 
la lecture de la Bible. le pope 
enchaîne, sur le même ton. par 
un « prêche a sur le peuple et la 
patrie. Nous sommes dans un 
pays socialiste.. 

Tard cette nuit-là, en Buco- 


considêré comme celui des Daces libres, 
le berceau des ancêtres. 

De la Moldavie à l’est au Mar-amures 
à l’ouest, traversant la chaîne des Car- 
pathes. la partie septentrionale de la 
Roumanie, exception faite des monastères 
de Bucovine. est pourtant peu fréquentée 
des touristes, qui connaissent mieux le 
littoral très internationalisé de la mer 
Noire. (Outre les circuits organisés, on 
peut circuler librement en voiture — de 
location éventuellement — à travers tout 
le pays. Pour ceux qui aiment la nature, 
le camping est même à recommander.) 

Artisanat, costumes, coutumes, monu- 


ments, tout ScS pourtant donne & com- 
prendre pourquoi le gouvernement prend 
tant de soin à préserver le folklore 
et sensibiliser la population à l’impor- 


Peut-on d'ailleurs parler de -folklore » ? 
C’est de quotidien qu*U s’agit. C’est lui 
qui, sans cassure depuis des générations, 
s'inscrit dans la richesse des costumes 
de fête et des traditions. C'est aussi tonte 
la dureté de ce quotidien qui marque les 
visages de ces montagnards, surtout dans 
le Maramures, région encore repliée sur 
elle-même, peu industrialisée, et où l’on 


croise plus d’attelages de chevaux et de 
troupeaux de moutons que d'automobiles- 

L’artisanat s’inscrit également dans- la 
vie quotidienne. Pendant la période de 
transhumance. les bergers sculptent le 
bois, et c’est au long des interminables 
soirées d’hiver quB les femmes tissent et 
brodent. 

Les traditions religieuses restent aussi 
très, fartes en Roumanie, comme nous 
avons pu le constater lors de la Pâque 
orthodoxe, à laquelle sons avons assisté 
au monastère de Putna, en Bucovine, 
dans le nord de la Moldavie, tout près 
de-la frontière soviétique. 


vine, comme dans le reste du 
pays, les gens sont revenus chez 
eux en tentant de préserver du 
vent la petite flamme du cierge 
allumé à l’église, afin de le pla- 
cer sous leurs icônes. Multiples 
lumières dans la nuit. 

Autour de Suceava, chef-lien 
de la Bucovine, les monastères 
appellent le visiteur à se plonger 
dans un véritable livre d’images 
populaires. Humor, Voronets, Su- 
cevitsa, Moldovitsa et Arbore 
ont été construits aux quinzième 
et seizième siècles à remplace- 
ment précis où, suivant la lé- 
gende, venait se ficher la flèche 
d’Etienne le Grand. 

Les petites églises, totalement 
recouvertes à l’intérieur comme 
à l’extérieur de fresques à domi- 


nante verte, bleue ou rouge, of- 
frent. dans un style plein de 
verve, tout à la fols naïf et réa- 
liste. une illustration de la' Bible 
empreinte des préoccupations de 
l’époque- Le siège de Constan- 
tinople. par exemple, symbolise 
paradoxalement la résistance 
moldave aux invasions otto- 
manes ; Turcs et Ta tares figu- 
rent les damnés sur les fresques 
du Jugement dernier. 

Contrairement aux façades ex- 
posées aux intempéries, les pa- 
rois orientées au sud conservent 
leurs couleurs, aussi fraîches et 
vives depuis plus de quatre siè- 
cles et — à l’instar des vitraux 
du Moyen Age — impossibles à 
retrouver de nos louis, 

En Moldavie, chaque village, 


chaque maison presque, témoi- 
gne d'on esprit créatif, d’un 
sens des couleurs toujours aussi 
vivace de nos Jours. Habitations 
de bols, maison crépies d’ocre, 
de vert, de bleu ou bien d'un 
mélange des deux, toits de lattes 
de bois noir, palissades de bols 
travaillé, peintures et décora- 


tions murales. Les rideaux de 
dentelle ou de tissu vivement 
coloré et les puits Individuels 
sous leur petit chapiteau de bois 
peint travaillé participent à cette 
explosion de couleurs et de génie 
populaire, dont on peut Imaginer 
l’effet saisissant qu’elle , doit 
rendre l’hiver, sons la neige. 


Planes ie paon et gilets bradés 


La Baulc 

la plus belle plage d'Europe au midi de la Bretagne 


De mal à octobre, 
sports,loisirs,toutes activités 

et son week-end de tannée: 
Pentecôte, 2, 3,4 juin 

Centenaire de La Saule. 

Renseignements à f Office duTourisme 

TéL(40)60.28.20 LaBaule. e/v* 

Que la fête commence. !*<'»** 


Nous prenons la route vers le- 
Maramures. et traversons le nord 
de la Transylvanie. Le paysage 
devient plus rode, plus austère. 
L’habitat aussi, avec ses rna- lgorfl 
Isolées, aux toits de lattes de 
bols noir, sur un simple crépi 
d’on bleu parfois éclatant. Voici 
les Carpathes sombres et noires 
de notre imagination. 

Après avoir quitté ce paysage 
grandiose, à l’entrée de la vallée 
qui. de Salva à Yiseo, noos fait 
pénétrer dans le Maramures. 
c'est le choc. Tout le village, en 
costume traditionnel, est ras- 
semblé autour du terrain où se 
dispute on match de football 
acharné. En ce Jour de fête, les 
habitants de «deçà» la rivière 
ont défié ceux de «delà», et la 
partie du village qui perd la ren- 
contre doit offrir & boire à tous. 
Contraste étonnant entre cette 
assistance en vêtements colorés, 
qui hurle ses encouragements, et 
les Joueurs en short, trempés de 


de mouton, brodé hxl aussi et 
perlé, et une large Jupe colorée 
recouverte d'un tablier à pans. 
Les hommes sont vêtus d’un 
pantalon et d’une tunique Man- 
che que retient une très large 
ceinture de cuir travaillé, sous 
le gilet de mouton brodé, le 
kojok. Certains, hommes et 
femmes, portent encore la chaus- 
sure traditionnelle, aorte de mo- 
cassin en peau de mouton, lacé 
autour du mollet. 

Après le match, dans la petite 


maison de bols qui abrite 1» 
centre culturel, la danse s'orga- 
nise au son de deux violons. Les 
jeunes hommes ont revêtu pour 
l'occasion le grand chapeau, à 
plumes de paon, que tout .promis 
doit acquérir avant de se marier. 
Hue représentation folklorique? 
Non. Ici, la télévision et le petit 
bal du samedi soir n’ont ' pas 
encore mis un terme à l’expres- 
sion d’un ait de vivre presque 
Intact depuis des générations. 

Village après village, temêmes - 
scènes se reproduisez#, comme, 
tous les dimanches et Jours de 
fêtes. Nous sommes maintenant 
dans le Maramures. Certains dé- 
tails des vêtements chang ent — 
Les Jupes des femmes sont bar- 
rées de larges rayures horizon- 
tales noires et rouges— Les gilets 
de mouton s’ornent à présent 
de pompons sur fond de rouges 
et de bleus très denses. 

La foule, dans la rue princi- 
pale. est toujours aussi compacte, 
filles d'un côté. garçons de 
l’autre, par petits groupes. Les 
enfants courent les vieux; 
conversent assis sur les bancs 
aménagés & cet effet devant cha- 
que palissade. Quelques attelages 
de chevaux se frayent difficile- 
ment un chemin an son des 
grelots. Silhouettes, visages éton- 
nante parfois, mélange de géné- 
rations. 

Et partout présent le bols. 
Eglises, portails monumentaux 
sculptés si typiques du Mare- 
mûres. maisons, objets- Nous 
sommes au pays du bob. 

Incomparables petites églises 
dont ries flèches sveltes ae 


dressent à plusieurs dizaines de 
mètres et dont l’espace intérieur, 
recouvert de peintures naïves, 
reste à l’échelle humaine, celle du 
village. Chacun se sent chez sol, 
co rn me ces. enfante -qui nous 
entourent et oe vieux paysan qui 
décroche une Icône pour nous la 
faire découvrir avec fierté- 

C’est peut-être le «cimetière 
gai » de Sapdnta. comme on 
l’appelle lâchas, qui symbolise le 
. mieux cette vitalité populaire 
partout présente. Gravés, sur des 
stèles de bols sculpté et vive- 
ment coloré, quelques vers 
illustrés énoncent joyeusement, 
sur le mode tendre ou ironique. 

. quel fut le trait saillant de la 
vie de chacun. . de& occupants de 
dé cimetière, unique au monde. 
Amour des confitures ou du tis- 
sage de là plaisir de ne 

rien faire ou de garder les mou- 
tons. odeur de la soupe et dureté 
dé lâ'giterre, on ne se lasserait 
pas de déchiffrer ces hymnes à 
la vie quotidienne. 

• Méchant taxi, venu de la 
grande vme, pourquoi a-t-ü 
fallu que 'sur ce vaste territoire 
tu postes justement dans la rue 
démon vidage et m'enlèves à tries 
parents et 6 la vie », s’exclame 
une fillette de huit ans. Au- 
dessus de ces quelques mots, une 
' sculpture sur bois représente une 
grosse voiture jaune face à une 
entent- La petite fille repose non 
loin de fauteur de cet excep- 
tionnel chef-d’œuvre d’art popu- 
laire Ion Stan Pafcras, lui-même 
décédé H y ' a peu de temps et 
qui: n'avait pas manqué de pré- 
parer sa stèle avant de mourir. 

Mais d’autres ont prb la relève, 
et un oertain sourire ne s'éteint 
pas au « gai cimetière » de 
Sapinta. témoignage d’une atti- 
tude face & la via, face à la 
mort, qui explique peut-être cette 
permanence des traditions rare 
en Europe. 


★ Otna» national du tourisme 
fg urnmn . .38. avenue de l’Opéra. 
73002 Paris. téL 742-27-14 et 25-42. 



GENÈVE Joie des vacances: 
charme d'une petite ville, detente, 
• ' qualité d'accueil, verdure 


GENEVE 


Renseignements: OFFICE DUTOURISME, Tbur-de-l’lle/Case postale '440/ CH -1211 GENEVE 11/Tél. 28 7233, Télex 22 795 


RESIDENCES I . 

Campagne • Mer • Monfagne 




mexique 


.évasion vers le soleil 


Si vous rêvez de longues plages de sable fin. de végétation tropicale, d’une mer transparente et tiède tout au long 
de l'année, alors choisissez le Mexique pour vos prochaines vacances. Sur plus de 9.700 Km de littoral, le Mexique 
vous offre des centaines de plages : La Paz, sur la mer de Cortès. Cabo San Lucas, Guaymas, Mazadan, la “Perle du 
Pacifique'’, Careyes, Puerto Vallarta, Manzanillo, Ixtapa-Zihuatanejo- enfin Acapulco dont la renommée n’est plus à 
faire et bien d'autres encore. Dans la mer des Caraïbes, les îles enchanteresses de Cozumel, Isia Mujeres et Cancun, 
la dernière née. Mais le Mexique, c'est aussi l'étonnement devant les grandioses vestiges précolombiens â Chlchen 
jtza, Monte Alban, Teotjhuacan_. la douceur de vivre qui se dégage des villes coloniales comme Taxco, San Miguel 
de Allende, Guanajuato.- et la beauté de Mexico, capitale cosmopolite avec son architecture moderne et ses larges 
avenues. Toute une gamme d'hôtels vous est proposée. Vous pourrez y goûter les spécialités mexicaines et les 
mets internationaux. Cette année, changez de cap. offrez-vous le Mexique 1 Actuellement le Mexique est moins cher. 

Consultez votre Agent de Voyages. *»*»•*** 

De nombreux vols quotidiens relient l'Europe su Mexique. • Pour recevoir notre documentera reuttaz retourner ce coupon à : 

• Boirai «fftifannetlon du Tourisme Mexicain, 34, avenu» Geçrçc V, 7500 
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LA CLOTURE DU FESTIVAL DE CANNES 


Le palmarès 


Le palmarès du trente-deuxième - 
festival . international du film, de 
Cannes a été proclamé le jeudi 


Longs métrages 


cA NOUS DEUX», de Claude Lelonch 


Courts métrages 

— PALME D'OR : ffarpya. de 


dorff (RJFJL), et Apocalypse noio, TÏON : Boom, de Bretislav Pojar. 
de Francis Coppola (USA.) ; (Tchécoslovaqtiië). 

— PRIX DE Là MISE EN ' • .. . 

SCENE : Dajfs of heaoen fies 


Moissons du dél), de Terrenoe 
Malick OJ.SJU : 

— PRES SPÉCIAL DD JURY : 
Stberiatte, d’André. Mikhalkov 


China Syndrom. de James Bridges 


D’antre part la Caméra d’or, 
qui tons les ans récompense un 
premier film à Cannes, a été 
attribuée à Northern TAghîs. 
film de deux jeunes Américains. 
John . Hanson et Robert Nilson, 
présenté & la Semaine de la cri- 
tique. 


Sali y Field, dans Norme Rae, de 


la première fois) : Stefano Madla, 
dans- Caro Papa, de : Dino ZUsL 
(Italie) ; Erra Mat tes. dans Woy- 
zcck, de Wcrner Herzog (RFA.1; 

— PRIX DU JEUNE CINE- 
MA: la Drôlessc, de Jacques 
DoiBon (France) ; 

— HOMMAGE A MTKTiQB 
JANCSO, pour l'ensemble de son 
œuvre (le réalisateur hongrois a 
présenté Rhapsodie hongroise). 


Enfin les prix de la FEPEESCÏ 
(Fédération internationale de la 
presse cinéma tographl que ) ont 
été attribués t . 

— Pour les films en compéti- 
tion à : 

Apocalypse Nom de Francis 
Ford Coppola (USA.) ; 

— Pour les sections parallèles 

Black. Jack, de Ken Loach 
(Grande-Bretagne) ; 

Angi Vera ri’ Education de 7e- 
ra), de Pal Gabor (Hongrie). 

Ces deux derniers films ont été 
montrés au cours de la Quln- 


Un bon film de Lelouch, c'est 
comme un bon film de Truffa ut Cela 
_ fait toujours plaisir de constater que 
ces deux-là peuvent noua rester tels 
qu’en eux-mémes. 

A noua deux est aussi habile que 
naïf, aussi innocent que rusé. Comme 
si ['honnêteté de Claude Lelouch 
consistait A nôtre qu'un eniant tru- 
queur. Comme s'il n'étalt Jamais 
meilleur que lorsqu'il truande lespeo- 


. dessinées ancien style. 

Un homme reste A côté d'une 
femme dans Tadvarslté, Simon-Jac- 
ques D litron c s'impose auprès de 
Françoise-Catherine Deneuve. au 
cours d'une fuite qui rebondit de 
moto en bateau, de Marseille a New- 
York. L'un voleur comme Bon père, 
l’autre fille de pharmacien décidée & 


3 venger de tous les hommes de la 


« La bonheur on la trouve si on Ib 
cherche ». c'est le principe de 
Simon. Celui de Lelouch' est de pro- 
fiter du cinéma pour accomplir tous 
les rêves comme par enchantement. 

Simon a des - contacts - partout, 
il est un peu Superman et les mois 
d'auteur de Lelouch glissent naturel- 
lement entre les dents de Dutronc ; 
Jacques VI II eret est un « « Tonton 
Musique » en or, et Catherine 
Deneuve. olympienne. Joue du vio- 
loncelle. fait des cauchemars et des 
vœux Insolites. La musique est de 
Francis Lai, tout est là, on peut y 
aHer. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


Six recommandations 
du Conseil économique et social 


LA SAGESSE DE SALOMON 


Pour les jurés, c'était la qua- 
drature du cwcle. Gommant' 
couronner Schloendorff (le Tam- . 
bour) tout en rendant hommage 
h Coppola (Apocalypse Now). 
Non sais grincements de dents, 
lis ont finalement choisi la solu- 
tion la plus simple, ia plus 
franche (celle de Salomon). et 
ont doublé leur Palme d'or. En 
principe, il ne devrait pas y 
avoir d’ex mqoo au Festival de' 
Cannes. Et S’IL m’avait faite per- ' 
sortnellenient me décider. J’au- 
rais voté sans hésiter pour tb 
Tambour. Mate. Aa .cWcanÇnsu 
pas. A ajtaation exceptionnelle, . 
verdict enccepttpnnoL ■" 

Exceptionnel' ce. Festival le . 
fut d’affleuré dé 'beat en bout. 
S'ouvrant a urffefr, de MHos For- 
ci an, et s'achevant sur Wisa . 
Blond, da John Huston, à nous 
a permis d'applaudir, bore ou en 
compétition, de* ouvres du plus 
haut niveau. Présenter an quinze 
Jours Manhattan, de Woody 
Allen, Prove tfOrohestn, de 
Federico FeHlnL âoff, de Fran- 
cesco Rosi, Apocalypse Now, 
-SJberfade et IB Tambour : c'est 
li. pour te président Robert 
Fabre La flret et le délégué 
généra] Gilles Jacob, une per- 
formance qu'as ne seront sans 
doute pas en mesure de renbu- 
veler chaque .année. 


Autre signe de qualité : môme 
" au bas de réchélte, parmi les 
- concurrents que le Jury n'a' pas 
retenus, Itntârét subsistait. en 
d’autres tempe et d’autres cir- 
constances, II est évident que 
des ■ films comme le Grand 
Embouteillage, tes Européens, 
Sérié noire ou Femme entre 
chien et loup, eussent pu figurer 
au palmarès. Même remarque en 
ce qül concerna la section Un 
certain regard, (Tune . richesse 
inaccoutumée (les Petites Fugues, 
de Yves Yersin^ FatHal. de S ail 
! Faypi,; le TrolsfèoiB Génération, 
de IL.. W." FkMbfnder), te 
Semaine de . te critique et là 
Quinzaine des réalisateurs, qui 
ont parfaitement joué leur rôle 
dé manffsstations-pHotas. 

Pour en . revenir au palmarès, 
tes prix, dans l'ensemble, ont été 
Judicieusement répartis. Et Ton 
se félicite que te film de Jacques 
Do Won, la DrOJesse, y ait trouvé 
place, non parce que. ce film 
est français, mate parce qira. 
dans un festival où les talents 
reconnus et les œuvres fracas- 
santes ont souvent eu la pri- 
mauté H s'est signalé par sa 
simplicité,, sa retenue, sa Jus- 
tesse de Ion. comme un peut 
air do flûte dans un concert de 
cuivres. 

. JEAN DE BARONCELLL 


Le Conseil économique et social 
a adopté, le mercredi 23 mai, un 
projet d’avis sur les perspectives 
des Industries françaises du 


(baisse de fréquentation des sal- 
les et diminution de la part des 
films français dans leurs recettes 
— 46 % en 1978. — apparition 
de nouvelles technologies de 
raudio - visuel, situation finan- 


tidpations versées par ceUes-ci 
au fonds de soutien, la program- 
mation de fil ms de court métrage, 
la poursuite des recherches en 
matière de coproduction, rabais- 
sement de 17,8 % à 7% du taux 
de la T.VA sur Ja redevance); 


concurrence (par une aide accrue 


J.-S. Bach raconté an clavecin 


De même que Unit l’art du 
umteur pourrait se résumer 
in une phrase : laisser ieoi- 


conteur pourrait se résumer la Toccata en ré mineur, la 


détours et mille feintes, de gement d’après l’original pour 

même la qualité principale de violoncelle piccolo à cinq car- 
lin terprét at ton de Guslav des. Outre la maîtrise dont 

Leenhardt semble tenir en un elle témoigne, puisque l’écri- 

mot V expression. Non pas tare de la main gauche doit 

seulement l’expression au sens rester discrète tout en étant 

courant du terme, mais aussi bien plus qu’un simple faüre- 

la façon de d exprimer , la valoir, le choix d’une trans- 
manière de raconter. Lorsqu’il cription, alors qu’a existe 


Jean - Sébastien Bach : après 
la Toccata en rè mineur, la 
Fantaisie et fugue en la mi- 
neur et la Sixième Suite en ré 
majeur. C’est Leonhardt lui- 
même qui a réalisé l’arran- 
gement d’après Foriginal pour 
violoncelle piccolo à cinq cor- 
des. Outre la maîtrise dont 
elle témoigne, puisque l’écri- 
ture de la main gauche doit 


joue la Toccata en rè mineur. 
l’aüemàn&e ou la gigue d’une 
suite pour violoncelle f arran- 
gée pour clavecin), on croit 
entendre, transposées en 
musique, les digressions sub- 
tiles du maître dans Jacques 
le Fataliste de Diderot, arec 
ces hésitations imperceptibles 


tant d’œuvres originales pour 


plutôt l’accent sur son rôle 
véritable, qui ne consiste pas 
seulement à faire brûler le 
texte . mais à le réinventer 
pour lui insuffler une vie 
inspirée. 

En seconde partie, Gustav 


le doute ou milieu de rtijjir- Leenhardt montait 


diffusion d'œuvres d’à art et 
d'essai », un encouragement aux 
regroupements d'exploitants lndé- 


propre, mais à chercher, der- 
rière. quelque signification 
cachée, une nuance. 

Ainsi le conteur doit-ü fein- 


complicité de ses auditeurs 
ou. lorsqu'il veut ressaisir leur 
attention, avoir l’air de ne 


nais de Claude Colasse). Gus- 


Expositions 


apparente, cette discrétion — 


les élans imprévus, les sou- 
daines brisures qui viennent 
vivifier le jeu en ajoutant à 


gutee d’ouverture parisienne au 
quatrième Festival d’ Etain pes 
consacré à la musique ancienne 
des Flandres chaque week-end 


liées k la concentration de 
l’exploitation et de la distribu- 
tion, détérioration des conditions 
de travail et d’emploi des per- 
sonnels, relations conflictuelles 
avec . la télévision, faiblesse de 
l’exportation), le rapporteur a 
formulé six recommandations : 

— Accentuer le caractère indus- 
triel de la production (par l’oc- 
troi d’aides financières aux pro- 
ducteurs qui accepteraient de se 
regrouper, l’application de condl- 


Magnelli eh 1914 


d’un film en première 


(par des aides financières à la 


sonhels français en poste & 
l’étranger, des Incitations à des 
accords de coproduction) ; 

— Promouvoir une politique des 


ttens plus rigoureuses pour Tattri- Personnels dans la profession 
bution des avances sur recettes, (adaptation des formations lnl- 
l'amélioration de, InstaflatioiS Uates. mfie en œuvred'me for- 
edstftntes dam les industries motion .permanente, UmrtaHtm des 


expériences de production réglo- 


condltions d’utilisation de la carte 
professionnelle, amélioration des 


de sujets capables d’intéresser un 
vaste public, l'amélioration de la 
qualité des scénarios, l’extension 
des moyens financiers, la promo- 
tion d’une politique de formation 
des personnels) ; 

— Normaliser les rapports télé- 
vision-cinéma (par une meilleure 
application de la réglementation 
concernant le quota des films 
étrangers et les conditions de 
transmission des films français. 


der avec les sociétés de pro- 
gramme, ia majoration des par- 


ue premier festival On cinéma 


tbîque fra nça i se, Nice Clneclt 


Théâtre 


La mort d’André Luguet 

Le charmeur élégant 


Dorue 

i 

Créations à Strasbourg et à Rennes 


Le comédien André Lmçnet 
vient de mourir A son domi- 
cile de Cannes. Il était êgé de 

quatre- vingtaept «ns. 

Né le 15 mai 1892 àFontenay- 
aous-Bois, de parents eux-mêmes 
acteurs mais qui ne souhaitaient 
pua le voir suture ïeqr exemple, 
André Luguet fait d'abord des 
études commerciales en Angle - 
terre. H revient bientôt à Paris, 
entre au Conservatoire dont Ü. se 
fait renvoyer, se dirigé vers' le 
cinéma. La guerre — -en*» fait 
dans l'aviation — int errom pt ses 
activités artistiques, qufü reprend 
dis l’armistice de 1918. Il Vent 
les emplois de jeune premier dé- 
sinvolte. tourne en 1921 un rôle 
important dans les Cinq Gentle- 
men maudits. Recommandé par 
Pmd Gèraldg. a entre d la Çomé- 
die-Frangaise en 1925 et y reste 
jusqufeu 1929. - 

Mais ü se sent pftw A mb aise 
sur le théâtre de Boulevard qui, 
à cette époque, est p r e s tigieux et 
MB ont. Aux débuts du cinéma 


deultnu prix ont été accrûmes i 


ans, de Hanovre La compé- 


pariant, alors que la technique 
ne permettait pas encore le dou- 
blage, il part pour les Etats-Unis 
et tourne les versions françaises 
de plusieurs füms américains. H 
ne rtr attarde pas, et devient à 
Paris le modèle du charmeur élé- 
gant à la manière de Cary Grant. 
H tourne beaucoup dans ces co- 
médies fabriquées sur le modèle 
JicUywoodien qui furent- en vogue, 
en particulier, pendant Foccupa- 
tfan : THononible Cath e ri n e, de 
Marcel L’Herbier, avec Edioige 
FexÜlère ; l'inévitable Monsieur 
Dubois, avec Annie Ducaux; et. 
en 1946. Au petit bonheur, avec 
Danielle Darrieux. 

Il vieOltt aussi bien que ses 
- personnages, et devient ira père 
indulgent, fantaisiste, toujours 
séducteur, on cinéma (Une ravis- 
sante idiote, avec Brigitte Bar- 
dot) OU au théâtré (Lorsque 
l’enfant parait, d'André Roussbu 
avec Gdby Morlay). Lui-mëme 
écrit et,, en .2944. sa pièce la Fa- 
. txtnme est jouée pba de cinq 
cents fois. Son livre de souvenirs, 
lé Feu sacré, est un succès de 
Ubratrie. 

Père de la . comédienne Rosine 
Luguet. ü quitte . la profession. 
' se retire ' d’abord: à Cagnessur- 
Mer, puis à Cannes, et dorme des 
-conférences .cm cours ' desquelles 
ü évoque sa carrière. Un hépatite 
virale compliquée tCun zona 
TtMige à arrêter toute activité. 

André ZJuguet reste dans les 


A l'origine • du « Concile musi- 
cal » créé à rOpéra du Rhin (î), 
il y a une partition de Xénakls, 
« Pléiade », spécialement compo- 
sée à l'intention des Percussions de 
Strasbourg. Maïs H ne fallait . pas 
bousculer le public par une choré- 
graphie trop . moderne. C'est un 
voisin. Germinal Casa do, directeur 
du Ballet de Karlsruhe, qui en a 
été chargé. 

Altiste aux talents divers. Co- 


te ur. Sa cuRtire, son goût, le portent 
vers un surréalisme baraque. Pour 
« le Concile musical », il a ima- 
giné d'opposer deux époques, deux 
univers - sonores : la Renaissance 
italienne avec -sa symbolique, son 
érotisme morbide — telle que 
l'évoque la somptueuse musique 
pour cuivres du vénitien Gabriel!, 
— et lq monde contemporain re- 
flété dans les rythmes primitifs et 
les perspectives abstraites de Xëna- 
kis. Résultat : des tableaux raffi- 
nés dans la manière des toiles du 
Quatrooento alternant avec un décor 
minéral, monolithique, aux reflets 
mordorés. Pour Gabriel!, un diver- 
tissement d'adolescents nus et de 
ravissantes jeunes femmes inspirées 
de Cranach, tous pressés par 
l'inexorable écoulement du temps. 
Danse galante, danse des fous, 
danse de .mort qiie Cassado a 
réglée dans un style académique 
ouvragé, comme il convient. 

Pour lo partition de Xénakis, il 
faR référence au temps où H dan- 
sait chez Béjart en une suite de 
variations, |eu de courbes, de 
lignes, d ' arabesques évoquant 


« Golestan ». C'est une danse 
somptueuse, sophistiquée, mais 
absolument pas intériorisée. La 
.musique déferlant comme un tor- 
rent en crue ou obstinée comme 
un rituel bal mais appelle d'autres 
propositions chorégraphiques. Mais 
quel magnifique instrument que le 
ballet de l'Opéra du Rhin, capable 
de se plier à des styles aussi diffé- 
rents; une troupe ieune, bien en- 
traînée d'où émerge Florence Be- 
noit, à peine sortie de l'enfance. 

■ A Rennes, Gheorges Caciuleanu 
vient de donner avec sa troupe un 
spectacle de créations, le second 
à deux mois d'intervalle. Depuis 
son succès à l'Espace Cardin, cet 
hiver, le chorégaphe a littérale - 
ment « éclaté ». En marge des 
grands courants de la danse mo- 
derne, il forge son langage et de- 
vient de plus en plus assuré dans 
son propos. Son ballet c Para- 
digme » est une intéressante uti- 
lisation des danseurs en tant que 
groupe ; « Mademoiselle Pagony » 
portrait de femme, tantôt lisible, 
tantôt indéchiffrable, est superbe- 
ment dansé par Ruxandna Roco- 
vrtza ; et que d'invention dans 
« Funambulis »,. travail axé uni- 
quement sur des trajectoires paral- 
lèles. Cocileanu, depuis quelque 
temps, développe un sens très rou- 
main de l'absurde, au grand plaisir 
du pubtic rennais. Il a le sens du i 
gag, et sa troupe le suit volontiers, 1 
surtout Claudine Orvain, qui se 
-révèle une véritable nature comi- 


(1) Prochaine représentation le i 


Sur sa tomba, à Meudon, Il a 
voulu cette inscription : Alberto 
Magnelli 1888-1971, pittore fiorenüno. 
Durant se via de peintre, mais à ses 
débuts surtout. Magnelli avait pris 
pour maître Idéal Plero dalla Fran- 
cesca , architecte de couleurs et de 
lumières tendres, peintes sur les 
murs des cathédrales de Toscane. 

L'effet de ceffe rencontre se mani- 
feste en 1914. Jusque-là Magnelli n’a 
travaillé que modérément. Le voici 
qui explose, aveo, soudain, une 
production abondante. U n'avait iua- 
qu" alors réalisé que neuf cent cin- 
quante toiles environ. Cette année-là, 
c'est le dixième de sa production 
totale qui sort de son atelier, soit 
quatre-vingt-treize tableaux. 

C’est un grand cru, éclatant et 
triomphal chez un peintre dont 
l'œuvre est marquée par la recherche 
patiente et solitaire, silencieuse et 
modeste, changeante mais fidèle. Au 
cours des années elle Ira de r abstrac- 
tion la plus rigoureusement cons- 
truite de 1915 au lyrisme fauve de 


leurs ferres tour i fait toscanes dont 
H ne se départira plus. 

Mal8 en 1914 sa peinture n'a pas 
da mat/dre. C’est une matière-lumière 
d'une étonnanta modernité. Certains 
artistes modernes ont porté très 
haut cette peinture pelllculalre. Elle 
a fait la glolra du Matlsse da la 
Danse destinés en 1910 à décorer la 
demeure du collectionneur Stlouch- 
kine à Moscou, et se retrouve dans 
une version de celle-ci commandée 
par les Berne a de Philadelphie. En 
vérité, Il s'agit plutôt de décorations 
murales, de traques sur toiles, 
peintes en Franoe pour être trans- 
portées ardeurs. 

Cette manière fresquiste est de- 
venue une esthétique. Matlsse Ta 
dans ses découpages, et 
même an a été In- 
fluencée. Elfe fut prise en compte 
par toute une génération de Jeunes 
peintres américains qui. en quête 
d’alternatives, se dirigeaient vers une 
peinture plus froide que TabstrectJon 
lyrique, plus distancée, plus intel- 
lectuelle. 


La filiation da ce Magnelli explo- 
rateur d'une peinture qui s’est révélé, 
un demi-siècle après, plus contem- 
poraine que lamals, as t bien montrée 
par Texposftlon organisée chez 
Flinker. C'est un Magnedl da mor- 
ceaux choisis dans ses meilleures 
périodes et, parfois, avec ses meil- 
leurs tableaux. Un Magnelli concentré 
que nous n’avons pas T habitude de 
voir dans les rétrospectives de 
musées, plus tenues par rillustrstlon 
chronologique. Cet accrochage par- 
tisan est une relecture. Avec l’Homme 
è le charette. la Grille noire, la 
Pescïaiola, le Théâtre de Stente- 
rello. la Jarre rouge, on voit bien 
que la peinture de Magnelli est toute 
dans un dessin elliptique fait de 
courbes et de droites, qui figurent 
en raccourci la silhouette des 
choses. 

Ce système, un Ieune peintre 
contemporain Ta développé at sur- 
développé. C'est Adaml. Son dessin 
semble formellement proche, mais 
Tasprlt qui ranime est différent. 
Magnelli trace ses traits 6 main 
levée, avec liberté, mais avec pré- 
cision. Au contraire, chez Adami. le 
trait est raide, réalisé avec une per- 
fection qui simule Timpersonnalllé. Il 
est ultra distancé. Intellectuel et 
abstrait. Et sa couleur répartie en 
plages de ions chauds et sourds, 
est glacée comme un miroir. Il n’est 
donc pas rare qu'on regarde au/our- 
d"hul Magnelli à travers Adaml, sans 
panser que Tun est de 1914 et Tautre 
da 1974- 

Mafs ce qu’on vérifie le plus dans 
ces rapports passé-présent de Ma- 
gnelli avec Plero délia Francesco, 
d’Adam! avec Magnelli. comme des 
jeunes coloristes froids américains 
avec Matisse, c’est combien la rée ri- 
tualisation d’une formule du passé 
peut être créatrice. Finalement, c'est 
avec la peintura que se fait ta peln- 


★ Quarante-cinq œuvres de 
Magnelli depuis 1914. Galerie Karl 
F» iifter. 25, rue de Tournon. Jus- 
qu'au 30 Juin. 
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MELODY m LOVE (A-, TA) f ) : 


Cluny-Palaee, S* (033-07-76) ; vj. : 
Mftjtéruio. 9* (770-72*66) ; Para- 
moant-OftUurie, 13* (360-L8-03) ; 

Paramount - Orléans. 14* (540- 

45-91) ; BlenvenOe-Montparamraa, 


rinémas 


NOUS nous SOMMES tUIf AIMES Palmer: 15 11 AS et Mb. ï Mort 

raîSürS mm». a» ftiæu 4 Veateo ; 17 h. 30 : «uiflo Loire» : 

51-80V .J™™* 1 22R15 : l« WttdOLaura Mars; 

pun BT CHOCOLAT OlA i Lama* *«), «ant. 24 h-' : Hollerball. 

toUwTlî- - ELVTS PRSSLEY (v.o.j, Broadway. 

les Passagers db la truvr jA, JS* (5£7 ‘ 4l -^iîiV^ n . ; 

»Al : Studio Bertrand. 7* (783- 

64—06) cœur î One rouggç qui ' porte 

pt.a ytimk : Para m min wi y- bonheur ; Bios Show.; les Bâdeurs 


ROCK’N ROLti dt-i (ta) : Balsas. 
8* (561-UWW) ; tL ï Omnla. 2* 
(233-39-36) ; Baril», 2* C742-00-53> ; 
M titrai. 11* (539-52-43) ; Cllchy- 
Pathô, 18* (322-87*41). 

SERIE NOIRE (Fr.) : Quintette. 5* 
1 033-35-40) : MartfCnan, 8- (359- 

92-S2). mer- 4 partir de Jeudi au 
Colisée, B- (358-28-46) ; Gaumont- 
Opéra. 9* (073-95-481 : Nations, 12* 
(343-04-67) ; Olympia 14» (542- 


2* ^ es * rondes refrises - 


ADIEU MA JOLIS (A, ta) : Studio 


Etoile. 17* (380-19-93). 
FRICAN QUEEN (A, T 
moonll. 12* (343-53-97). 


AFRICAN QDEEN ( A v.oj : Dau- ramount-Marl vaux, 2* (742-83-90) ; 


67-42) ; Mantpamsase-Pathê. 14» 
(322-19-23) ; Gaumont-Convention, 


Baril ta. 2* (742-60-33) : Quintette. 
5* (033-35-40) ; Pagode. T» (705- 

12-15), Il ap. ; CoUaéa, 8» (358- 
20-46) ; Saint- Lnza ro- Psaq uJe r. 8* 
(387-35-13) ; p j.m Saint-Jacques. 
14* (589-68-42) ; Maylair. 16* (525- 
27-06) ; Gaumon t-Con ventlon. 15* 
(828-42-27) ; Montparnasse-Pat taé, 
14° (323-19-23) ; Weplar. 18» (387- 
50-T0). mer, A partir de Jeudi au 
Cllchy - Pathé. 18* (522-37-41) ; 


A LA. RECHERCHE DE Mr GOODBAB 
(A, v.o.) : Templiers. 3* (272- 

94-36)- 

L'AMOUR VIENT EN DANSANT (A* 

■ T.o.) ! Mac-M&hôn. IV (380-34-81).' 
ANNIE CA, m» : Cinocbe Salnt- 
Germaln. 6* (633-10-82). 

L’ARGENT DE POCHB (FrJ : 


64-66). 

LAYTBÆE <Fr.) : Paramaunt-EIy- 
aéea, a* (35S-4B-34) (70 mm); Pa- 
romount-Marlvaux, 2* (742-83-90) ; 
Publicia Salnt-Cermaln, 6* (322- 


LES AVENTURES DE PDTOCCRIO 


72-80) ; Paranroun t-Moc tparnsase. 

■■ 'W (3M-90-10) ; 1* Jufflet-Beau- 
srenelle. 13* (575-79-79) ; Para*. 

moont-MalHot, 17» (788-24*34) : Pa- 
cemount-orléone, 14» (MIM5- 8U ; 
Panmount - Gobellna, 13* (707- 

13-28) : Bonl-Mlch. 8* (033-48-29). 
LE PORT DB L'ANGOISSE (Æ, 
v.o.) i Action Christine; 6* (215- 

PROVTDENCE (Ane, vjo.) : Daumes- 
■ ntl. 12» (343-52-97). - . . 

QUOI DE NEUF PCSSYCAT T (A, 


99-75) : Secréton, 19* (208-71-33) J LES SEPT VOLEURS (A, v.a) 


16* (527-41-16). en alternance : 

Lort» me Ttendar ; Un - direct au 
cœur : Une rousse qui - porte 
bon heu r ; Kl ris Show.; les Rôdeurs 
de la pleine ; Amour sauvage ; 
: le Bbérti de ce» dame». 

VISCOKTT (H.l, Ranelagh, 16" (288- 
64-44). en alternance les-DSmnfe; 
le Guépard ; Rca» et me Frères. 
SAINT- AMBROISE. Il* (700-89-16). 
mm . r? lm 15 h 15 : U» Aventures 
de Robin des Bots : 17 ' h. (sauf 
znar) : Jeux interdite : 18 h 30 
. (*f mer.) : ^estival d «usine ani- 
més Tmc Arory (v.o.) : 30 ta. 30 
(hC mar.). lus- 15 h. et 20 b. 30 ; 
la Vallée (•> ; 22 h. 15 (sf mar.) i 
le Graphique de Boscop ; mar, 
21 it (v.a) : Elmer- Gantry- 

Les séances spéciales 


LA CECILXA (It, TJX) : Escortai. 18* SOLEIL DES HYENES (AIE, TA) î *«<»„ ■ i. 9. (378-47-88), 14 h. 

■ (707-28-04). La CleT, 5* (337-90-90).' - s — ‘ — - * -*— 

LE CHAGRIN ET LA PITIE (Fr.) : SWEET MO VIE (À, v.o.) - Oanmea- 
Studlo Gït-le-Oceur. 8* (328-80-25)- nh. 12* (343-52-97). 

LA CHEVAUCHEE FANTASTIQUE UN SAC DE BILLES (Fr.) : Grand . 


(A, vjj.). : Noctambules. 5* (038- Pavois, 15e- (554-45-85). 

42-34). TARIN G OFF (A, vj».> Btudlo 

LE CID (A, v.f.) : Klnopanorama. RaspHl, 14e (320-38-98).- ' 

15* (306-50-50). TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 

LES CONTES DB LA LUNE VAGUE JOURS VOULU 8AVOIR SUR LE 

APRÈS LA PLUIE (Jap,. Vjo.) : SEXE- (A, VA) (— > : Clnoche; . 


LES CONTES IMMORAUX (Fr.), 
(«*) -, Jean-Renoir. B* (874-40-75). 
LE DECAMERON (It, v.o.) : Cham- 


La Cl er S» (337-90-90) . .. ABAN (FrJ : Salnt-André-doe-Arts. 

WBET MO VIE (A, VJ)-) ï Daumcs- ©« (320-48-18). 12 R et 13 h. 
nll. 12* (343-52-67). ' ' . BLUB COLLAR (A, VJï.) : Epée de 

N SAC DE BILLES IFr.) : Grand. Bola. 9* (337-57-17). 12 b, von. et 

Pavois, 15e (554-48-3S). - 24 h. . . • 

AKJNG OFF (A, VJ»-> ^ Btudlo M CLEPSYDRE (Pol, VJ).) : Le 

Seine, 5* (8Z5-D5-9P). 16 h- 
U» CHEVAUX DB FEU (Sot, v.o.) : 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE Les Taure (tea, 20* (636-51-98), mar, 
6 kXK.. (A, v/x) {*•*) : ClnodMi . 21 h-- * • 

Saint-Germain, 6* 1633-10*82). CHRONIQUE D’ANNA MAGD ALENA 

HEORRMK at, TJX). Tam pliera, 3m - BACH (AIL, v.o.) : Le Seine, 5* 

373-04-86). , •• ( 325-95- 99L 14 b. 30. 

ES TRENTE-NEUF MARCHES (A, L'EMPIRE DÉS SENS (Jap, v.a) : 
vj».). Clnocbe. Saint-Germain. - 8e Saint - André - des - Arts, 6* (326- 


HlxemtJOnrP. 6- (833-97-77). 10 b, 

LA VIE DEVANT SOI (Fr ). PaTa- • 12 h. « 24 -b. 

znount-Marivattz. 2e (283-53-33) ; gikl FBUSNDS (A, ' v.o.) ' : ie Seine. 
Studio Jean-Cocteau. 5e (033- 5 * (325-95-99). 12 H- 30 (sauf dlm.J. 

47-62); Pu DU cl»- Matignon. 6* (720- jf (Ang, .JX) • r. Luxmnboux^, 6* 
78-23) ; Pantmoont-Galaxle. 13e (833-97-77). Kl h, 12 h. et 24 h. 

(580-18-03) : Convention Saint- - INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. S" 
Charles. 15» 1(828-42-27) ; Para- (325-95-991, 12 h. 20 (aanf dim.l. 

mount Maillot, I7e- (758-24-24) ; J’IRAI COMME- UN - CHEVAL FOU 
Paramuont-Montmartre, 1S» (808- (Pr.) ; Lucémalre. 6* (544-57-34). 

34-25). 12 h, 24 h. 

LES LARMES AMERES DE PBTKA 

Les festivals ■ ■= von kant (atu to.) ■ oiympic. 

■ ■■ J 14* (542-67-42): 18 h. (sauf B, D.). 

JAMES BOND, Maillot-Palace, IT* - LA -MARQUISE— D'O- (AIL. v.o.) : 


JAMES BOND, Maillot-Palace. 17* 
-<574-10-40) (vX.) ■ en alternance : r 
l‘Bomme au pistolet d’en; ; Vivre 
« laisser moorirj VSéplon' qui 


MASCULIN -FEMININ (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18), 12 h. 
LA ; MONTAGNE SACREE (Mes, 


vjx) Luxembourg, 8* (633-97-77), 


LA PRINCESSE ET LE PETIT POIS 
w(So», vJ.y : Oomnoft. 6* (948-62-25). 

mer, gam. et dlm, mat. 
PREMIER AMOUR (It, vJ.) r Lea 


ROCKY HORROR PtCTURE SHOW 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VENDREDI 25 MAI 


SAMEDI 26 MAI 


CHAINE I . i TF 1 

jg.h- 30, L*Oe attr enfants i 18 h. 55, Cest 
arrivé un jour i 19 h. 10 . Une minute pour les 
femmes j 19 b. 45 . Les inconnus de 19 h. 45 * 
20 11. Journal . • * 

20 h. 35. Sp&dal Europe.'- - ’ 

■ . A vec DatUni, vx*ni&n' Ou commerce 
5^»°" Fttaman. «emtar* du sacré- 


-ôdtt, cacUom. ! 



SINGER 


21 h. 30. Ad théAtre œ soir j « les Petites 
Bétes ». de M. Régnier. d'après A. Gillois. mtee , 
en scène M_ Roux, avec M. Roux. G. Fontanel. 
H. Duc. ‘ ' 

--,-t0 mort que Ton crogatt ' mort r e vie n t 
^Amérique du Sud. tmbroaUo» et meefttn*- 


CHAINE II.: À 2 : •,/ ... ; -, 

.18 h. 35 C'est 1» viei 18 ÏL 55. Jeu ::Des. 
chiffres et des lettres * 19 h. 45. Top-ciub 1 20 11 , 
JoumaL .... ..... .... ; 


^ sac cadeau.! 

”tsa9°^' ett £ 

‘ \49 ^SINGER 


20 h. 35. Série ; Les foBes OfTenbach ÎLes 
Bouffes-Parisiens) . 

Michel Sermntt. n Ottsvbodh sa voure ux , - 
anime aveu verve cette rec onstttution <T6po - 
... <Tve, t/fii retrouve «s pet* de T esprit de la 
Vie parisienne. 

21 h. 35. Magazine littéraire : Apostrophes 
(Posions cachées, lectures secrètes!. 

Avec MM. J. -J. pasevert, ( Anehniny iw de» 
lecture* érotique*) : PJJ. Jhsmont fie Cercle 
amoureux et Adèle, Adèle. Adèle) J A. Corbin 
fie» FIOM de noce) î r.- Zeldt* (Histoire des . 
passion» rraacateo*). 

22 h. 50, JoüiXtaL ■’ 

22 h. 55. Oné chzb. FILM I PSYCHOSE, . 
.. d*A. Hitchcock (i960}, avec A. Perkins. J. Leigb. 
V. Mlles, J. Gavrn. M. Rai sam. J. Mclnure 
-.[▼JO. sous-titrée N, rediffJ 


Le Cercle amoureux 

d’Henry Legrand 

Coll. "Les Vies parallèles" 

Editions Gallimard 

du même auteur 

Adèle, Adèle, Adèle 

Editions 

Christian Bourgois 

Textes présentés par 

J.-P. et P.-U. Dumont 


CHAINE 111’ :. FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes ; *8 h. 55. Tribune 
libre : ; Rassemblement pour la République; 
19 h. 10, Journal ; 19 h. 20, Emissions régiona- 
les; 19 h. 55 . Dessin animé: 20 h. Les leux. 

20 h. 3a V 3 - Le. nouveau vendredi * l'Europe. 


ils parlent 
| de leur ^ 
éMERE c “ 


21 h. 30. Dramatique : Le tracteur, de| 
P.-J. Hellas. réal. : P.-A. Picton. avec : R Guillo, 


CHAINE I : TF 1 

• 12 h. 30. La vie en vert ; 13 11. Journal ; 
32 h. 45. Jeunes pratique ; 13 h. 35, Le monde de 
i accordéon j 13 tu 45, An plaisir du samedi t 
18 h. 5. Trente winKima d'amis * 18 h. 40, Maga- 
zine auto-moto > 19 h. 10. Six minutas pour vous 


19 h. 10 , Journal : 19 h. 20 . Emissions régionales : 
19 h- 55. Dessin animé ; 20 h. Les leux. 

20 h- 90. Série: Histoires insolites (V. — Le 
locataire d'en haut), d’après W. Irish, réal. : 


21 h. 25. Festival de Cannes ; 22 h. 25, 
Journal— magazine spécial : ThàJassa. 

£n direct du CMJIA. A Toulouse, A T occa- 
sion du départ de ta Transat en double (« le 


CHAINE II : A 2 

Il h. 45. Journal des sourds et des malen- 
tendants ; 12 11. Quoi de neuT ? ; 12 h. 15. Série : 
Cécilia. médecin de campagne: 12 h. 45. Journal: 
13 h. 35. Magazine : Des animaux et des 
hommes: 14 h. 25. Les tenx du stade; 17 h. 5, 
Salle des fêtes : 18 h.. Fenêtre sur— la mémoire 
des routes t 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres t 19 h. 45. Top-club ; 20 h., Journal. 

20 h. 35 Dramatique : Histoire de voyons 
(l'Elégant). d’après le romand ‘A. Simonin, réaL 
G. Grangier. avec R. Pellegrin, N. Delon. 


22 h. 5, Alain Decaox raconte— le meurtre 
de l' amiral Darian. 

L' assassinat à Alger, la 24 décembre 1942, 
par Bonnier de la Chapelle, du commandant 
en chef des armées, qui venait de sa pro- 
clamer haut commissatra dépositaire de la 
souveraineté française en Afrique du fiord, 
eau nom du maréchal Pétain empêché*. 

22 h. 55. Musique : Figaro -ci, Figaro -là 
IL. Pezzino et N Froger) . 

23 h. 30. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

' 18 h. 30, Pour les jeunes : Thierry la Fronde ; 


Point *-Suropo 1-* Neptune »). 


FRANCE-CULTURE 


Comprendra aujourd'hui pour ■ 


2, la musique prend la parole; 


la France minérale : (le Nord et la région parisienne) : 


; Pauvre ». de J. Copeau (redlffu- 


FRANCE-MUSIQUE 


1 pittoresques; 7 h. 40. Musiciens 


pour demain ; 9 k 2, Srall à la musique le t A 24 b.): 
9 il. 17. Et pourtant, ils tournent ; U n_ Vocalises ; 
12 h. 40. Critiques auditeurs ; 

14 b. 15. Matinée lyrique : c la Cailla to » (Cavatlt): 
18 b. 45, G.HM.-INA : Qui dit quoi à qui ? ; 17 b. 30. 


20 b. 5, Concoure international de guitare ; 20 h. 30. 
Année des abbayes normandes... The London Coraett 
and Sackbut Ensemble : chansons de la Renaissance ; 
airs de cour français: chansons pour voix et Instru- 
ments ; 22 h. 30, Ouvert la nuit ; 23 b.. Jasa vivant ; 


DIMANCHE 27 MAI 


le tracteur doit supplanter le cheval de trait. 
-22 h. 25. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 30, Feuilleton : « Mystères ». d’après K Ham- 
sun ; 19' ta. 30. Les grandes avenues de la science do- 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15, RmiMlnnii phi 
gieuses : La source de vie : 


Orge (Essonne), préd. Père Claude Robert. 


Mosaïque * Les immigrés à Lyon ; 10 h. 30. Pré- 
ludé à l’après-midi « Mozart; 17 h. 35. Un 
comédien, Philippe Qay, lit Louis Pergaud ; 
18 h. 30. Rire et sourire t 19 h. 45. Spécial TOM- 
DOM; 20 Ïl, La grande parade du fazz : Bill 
Doggett Sextet. 

20 h.’ 30. Documentaire: La Polynésie an 


12 II, La séquence du spectateur; 12 h. 30. cœur (Tahiti: Le château). 


Eta M Unîa, Lft 'canada, 111 * j llenr - Axntü latins 

et dans les pays du tiem-monda; ‘ " — 

bide ; 22 b. 30. Nuits mmgnétiqu 


FRANCE-MUSIQUE 

^ 18 h. 3. Klosqùa : 18 b. 30. Oafé-tbèâtn ; 19 h. B. 

20 h. Des notes sur la guitare : Valda. DavUa. 
Albaniz, Boccbcrtnl ; 31 h. 20, cycle d* échangea rranco- 
allemaads : «Variation sur un thème de Haydn' pour 
orchestre » (Brahms) ; « Concerto pour violon en aol 


TF l-TF 1 1 13 11. Journal ; 13 h. 20. C’est pas 
sérieux » 14 h. 15, Les rendez-vous du dimanche ; 
15 h. 30, Sports première. 

18 h. 25. Série : Ce diable d’homme (Le sup- 
plicié de Toulouse), de C. Brulé. réaL M. Camus. 
Avec C Dauphin. D. ManueL etc. 

19 .h. 25. Les anhnanT du monde ; 20 II. 
Journal. 

- 20 h. 35. FILM : n ETAIT UNE FOIS UN 
FLIG, de G. Lautner (19711, avec M. Darc. 
M. Constantin. H. Hiliien. M. Lonsdals. D. Iver- 
neL (RediffusionJ 

Four une mission spéciale A Nice, vu ins- 
pecteur de la brigade des stupéfiants, eéli- 
batatrc endurci. se voit adjoindre une jeune 
femme et ton fOs de neuf ans. 

Comédie policière alertement conduite. 


bien servie par les dialogues 


^ de tt n e on sdent. Du très grand 


AUJOURD'HUI 


CHAINE 11 : A 2 


fünÀrwHra* ; 12 b. 55. Fables de La Fontaine : 


Arrivée A Papeete d’un jeune paysan venu 
trouver du travail. Histoire d'une mise en 
marge qui se termine devant la justice. 

21 h. 25. Journal. 

22 lu Ciné-regards t Bilan du Festival de 
Cannes: 22 h. 30. FILM (cinéma de minuit, 
cycle cinéma muet) : LA ROUE. d’A. Gance 
(1923). avec S. Mars. G. de Cravone. P. Magnier. 
L Close. G. Terof. 

Un mécanicien de locomotive recueille une 
petite fille dont les parents sont mxrts dans 


La tragédie d’un nouvel Œdfpe dans une 
réalisation grandiose et visionnaire. Images 
symboliques, montage rapide, symphonie 
visuelle des trains, des rails, de la nature. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 7, La lenètra ouverte ; 7 b. 15. Horizon, maga- 
sin» religieux : 7 b. 40. Chasseurs de son ; 8 b. Ortho- 
doxie et christianisme oriental : 8 h. 30. Protestan- 
tisme : 9 ta. 10. Ecoute tsrafi : 9 h. 40. Divers asperts 
de la pensée contemporaine : l'Union rationaliste ; 


h- Messe dans la chapelle des franciscaines A 
ris : 11 h.. Regards sur la musique : 12 n. 5. Allegro ; 
b. 37. Ls lettre ouverts & l'auteur ; 12 h. 45. Disques 
res de musique lyrique; 

14 b.. IA Comédie- Française présente : « Un portrait 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE W Stt DÉB UT DE MATINÉE 

I jë* y 




n probable Au temps eu l'Ouest, où des éclairctes se déve- Grenoble, 13 et 8 ; Lille, 18 «t S; 
» enfer* ls vendredi s mal à loppeKmt. Lyon, li a i ; MareeUto. 21 et 11 j 

xe efeta vamedl 26 mal A Les venta, de sectcar ouest, xnodè- Sïr’à, et u ■ Paria “ t? Boonwt. 16 



dimanche (L’incompris) : 17 h. 25. Monsieur 
Cinéma ; 18 h_ 5. La légende d'Adams et de 
Tours Benjamin ; 18 h. 55. Stade 2 t 20 II, 
JoumaL 

20 h. 35. Opéra : l’Enfant et les sortilèges et 
Œdipe roi (diffusés simultanément en stéréo- 
phonie sur France-Musioue). _ 

La fantaisie lyrique de Havel et l'opéra 
oratorio de Stravinski sont retransmis en 
différé de VQpéra de Paris, où leur exécution. 


. 30. Rencontre avec~. Louise Weiss : 


30 h„ Albatros Poésie chinoise clanique ; 
20 b. 40. Atelier de eréstlon radiophonique : 23 h. 
Musique de chambre : Mlrogllo. Bon don. Haaquenoph. 

FRANCE-MUSIQUE 


doiu la mise en seine de Jorge LavelH, fut 
récemment un triomphe. 

22 h. 20. Documentaire : Des hommes (Las 
: machinistes) 

| 23 h. 15. JoumaL 

CHAINE lir : FR 3 

10 h.. Emission de 11CEI destinée aux tra- 
vailleurs immigrés : Images du Maroc ; 10 h. 30, 


7 b. 3. Musique chantilly : Mllloeker, Hubay. Mas- 
eagnL Stolz, Gounod. Geltner, Schmltt. Strauss : S b^ 
Cantate; 9 h. 7, C - “ ‘ 


14 b- La tribune des critiques de disques. Concert 
lecture : BoucourechUev. Llgetl ; 17 b. Zdoméné 


de Windsor» (Nlcolal) ; 19 b. 35. J 


rte et Inègullera en Manche et 1 


EUROPE 1 EN DIRECT 
DE NEUF CAPITALES 

• Une série d'émissions spé- 
ciales consacrées chacune A un 
des neuf pays du Marché commun 
sera diffusée sur Europe I du 
28 mai au 8 juin. Assisté de Jean- 
Pierre Joulin, chef du service de 
politique étrangère, et d’Olivier de 
Rincquesen (c Monsieur Europe a). _ 
Etienne Mougeotte présentera des f 
informations spéciales en direct < 
d'Athènes (le 28 mai), de Bonn 
(le 29), de Dublin (le 30), de 


ministre, député radical de gau- 
che du Lot, candidat à l'élection 
européenne sur la liste socialiste, 
est Interrogé au cours de l'émis- 


Monde du 23 mal, était erroné. H 


récepteurs, deux fols et demi 


s centrale, au. sud de la 
iprnte ton n «b*, qui per* 
Des Britanniques ta nu 


12 et 9 ; Tours, 15 et 6 : Toulouse, 18 
et 8; Pointer-Pitre, 30 et XL 
■ Température* relevée» à l’étranger : 
- Alger, M et 24 degré* ; Amsterdam, 


ment alllcam. 14 et 7 ; Athènes, M et 18 ; Berlin» 28 

la füM* ; Températures (le premier chiffre et 10: Bonn, 13 et 6; Bruxelles. 18 

1 très nuageux en France. H Indique le maximum enregistré an et 8 ; lies Canaries, 22 et 17 ; 
tcratwote- d*aas*a belles éclair- cours As la Journée du 34 mal; le Copenhague, 19 et 10; Genève. 14 

le* rAsione «H w.n«»>,»iiifii »normfT_ 1* minimum de la nuit du et T ; Lisbonne, 19 et ZI ; Londres, 

h ulnaun. Partout aOleurs. 24 an 25) : AJecelo. 21 et U degrés: 15 et 5 : Madrid, 22 et 11 ; Moscou,, 
gu dflttrant des pintes ou Biarritz. 17 et H; Bordeaux. 14 29 et 15; Nairobi. 24 et 10: New- 

erees, parfois acc o m p agnée* et 8: Brest. 13 et S ; Caen. 13 et 6; Y«X a et ,10; Fÿma-de-MaJorqoa. 

I. Bu On (ta journée, un* - Cherbourg. 13 «t B; Clermont-. 34 et 12; Rome. 25 et 15 e Stock- 


Cinéma de Minuit. 
Vittel vous souhaite 
un bon lundi. 


En direct d’une capitale d’Eu- 
rope également, mais d’une seule. 
Antenne 2 se penche sur l’Italie. 
A la suite du magazine « Ques- 


ftf 


tion de temps » réservé & ce pays 
(le lundi 4 juin), la deuxième 
chaîne réalisera un Journal de 


• jynPetfm ptrar le dernier praje le 28 Met. 


felix potin 

in y revient- 


TRIBUNES ET DEBATS 


- MM. J.-F. Denüai, ministre 


dn P.CJ, d ébatte nt de l'Europe 
I sur TP 1. à 20 h. 30. 

DIMANCHE 27 MAI 
— M. Maurice Faure, ancien 


Vittel vous aide A retrouver la vitaiffè qui est et vous. 
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ENVIRONNEMENT 


CONTRE LES «RUES-CHANTIERS» 

Une taxe d'< ouverture 
intempestive de tranchée»? 

Les rues et trottoirs de la capitale, des grandes villes 
mais aussi des plus petites prennent souvent des allures de 
chantiers permanents. Posant ou réparant, chacun à leur tour, 
les canalisations qui leur sont propres, les services du gaz, de 
l’électricité, du téléphone creusent leurs tranchées, les rebouchent 
provisoirement au grand dam des piétons et des touristes. 


breux pays étrangers, enterrer emplacement. Et pour faire res- 
des câbles d'un modèle nouveau, pecter ces règles, fis ont créé une 
Imputrescibles et que l’on n'aura taxe qui frappe les entrepreneurs 
plus à déterrer. Mais il faut briser récalcitrants. Le taux de la taxe 
beaucoup d'habitudes ou de pré- varie en fonction du temps qui 
jugés avant que nos administra- s’est écoulé depuis la dernière 
tiens acceptent d’appliquer les ouverture de tranchée à un mêm e 
innovations techniques à leur endroit, 
portée. 


CIRCULATION 


TRANSPORTS 


POINTS DE VUE 

Trop d’indnlgence pour les délinquants de la route 

Des mesures sont actuelle- par DENIS PÉRIER-DAVILLE N» us ! B 


Des mesures sont actuel] e- 
ment en préparation et 
devraient faire l'objet d'une 
prochaine réunion, interminis- 
térielle en vne d'améliorer la 
sécurité sur la route et, indi- 
rectement. de réduire la 
consommation de carburant. 

A délinquance, décidément, 
n’est plus ce qu’elle était Les 


33 959 pour Infraction aux conditions 
de circulation ; 37 755 pour conduite 
en état d'ivresse, etc. Durant la 
même année, les tribunaux de grande 
instance ont |ugô Z7B34 actions en- 
gagées en matière de responsabilité 
ctvlle pour des accidenta de la cir- 
culation. 


Nous avons fart figurer dans le 
tableau cl -dessou s les irrtractlons à la 
circulation el pris à titre de compa- 
raison quelques autres délits avec 
Iss condamnations auxquelles les uns 
et les autres ont donné lieu (amende, 
prison ferme, prison avec sursis). 


Reste l'action des maires qui 


i exécutés sur la voie publique. 


Sécurité 

et branchements d'immeubles 


qu’ils ne sont pas responsables de déférés aux tribunaux adminis- 
la voie considérée, soit, par tretifs, notamment â Marseille et 
exemple, parce que les F.T.T. ont » Paris, l^s Jugements n’ont pas 
le droit d’installer sans auto ri- encore été rendus. Afin de con- 
sation des lignes de télécommu- porter les pouvoire des maires en 
nkratlon sur le sol ou dans le 1» matière. M. Roger Romani, 
sous-sol de toutes les voles amateur RP JL de Paris, vient de 
déposer une proposition de loi sur 
le bureau du Sénat visant à auto- 
riser les maires à créer une c taxe 
f «■ „„ d'ouverture intempestive de trou- 

tmotion en Bourgogne c«t m . Michel Gu»ud 

[R-PJt.), président du conseil 
* ~ régional dUe-de-France, qui sera 

le rapporteur de cette proposition. 
TFYAIK c Bien entendu, précise 

LU ItAAlU M. Romani, cette taxe ne cancer- 

ACHÈTERAIENT LE « BERCEAU &3WÏSE 

DE SAINT-BERNARD » ^SSSJS — ? 

Le « berceau de saint Bernard , ■ Le tanx de la tue iaiseéà l’inl- 

est mieb^lique construite 1 municipal ne 

Fontaine- lés-Dijon, près de la jurait pw excéder cmq fois le 
capitale de la Côte-d Or, à partir £>* * 

j. , on a .... ip. npç* : npr rï'nn dn soL D&ds le cas ou la oom— 
château du XI* siècle, et où, selon jT™ mTi ?r* 

certains historiens, serait né saint 


par des redeir'itortstes. sont la J> ar car î£_S e 

propriété de l'êv&hé de Dijon. proposition prévoit aussi de limi- 
V Souhaitant se séparer, pour des -er a cinq ans après la fermeture 
raisons rimuKièrêsTirune partie fin chantier ia période pendant 


de son patrimoine, l'évôché avait laquelle eette Mae peut s'appll- 
fait connaître son souhait de quer. 
vendre la basilique â ressemble 


pris connaissance de l'offre ^ de j 


CONSTRUCTION 

NAVALE 

• 43 ooo emplois supprimés t 


comparaissant d avant le tribunal 
correctionnel, un visage fort diffé- 
rent de celui qu'on pouvait Imaginer. 
La malfrat, le mauvais sujet le 

• gibier de potence « cède progres- 
sivement la place A un nouveau 
venu qui ressemble curieusement au 
paisible citoyen au-dessus de tout 
soupçon. . 

Ces nouveaux venus sur le banc 
d’infamlB ont une caractéristique 
commune : Ils possèdent une auto- 
mobile. 

Le - compte général » du minis- 
tère de ta justice pour l'année 
1975 (1) confirme, en effet, une ten- 
dance générale notée depuis un 
certain nombre d’années et fait 
apparaître que les délits relatifs à la 
circulation représentent, de loin, l’In- 
fraction la plus courante devant les 
tribunaux correctionnels. 

En 1975, le total des condamnés 
Jugés par ces tribunaux et coure 
d'appel a été de 379 028 personnes. 
132 1B8 d’entre elles ont ôté sanc- 
tionnées pour diverses Infractions 
aux règles de circulation. D'autre 
part. 2 710 personnes ont été jugées 
pour homicide par Imprudence et 
11 352 pour blessures Involontaires 
résultant d'accidenta de la circu- 
lation. 

Au total, les faits ayant trait à 
la route représentent 38.5 ®/g du 
contentieux de la correctionnelle. 
Cette proportion dépasse largement 
les 40 % si on y ajoute les escro- 
queries Bt vols concernant les véhi- 
cules qui ne sont pas décomptés 
séparément. 

Les statistiques permettent de 
constater qu'ont été infligées en 
1973 les condamnations suivantes : 
21 266 jugements pour conduite sans 
permis; 23981 pour défaut d'assu- 
rance; 4 090 pour délit de fuite; 




nés à une peine d’amende et 43 742 à 
une peine d'emprisonnement (dont 
3 481 de plus de trois mois). 35 060 
de ces condamnés ont bénéficié du 
sursis mais 8 675 autres ont subi une 
peine de prison ferme. 

Ces statistiques sont malheureuse- 
ment un peu anciennes, le « compte 
général pour l'administration de la 
justice - ôtant édité avec quelques 
années de retard. Elles n'en sont 
pas moins fort Intéressantes car elles 
dénotent une tendance générale et 
montrent, mieux que tout autre 
moyen, quel est le véritable visage 
de la justice et de la société. 

Le bilan de l'activité des tribunaux 
devrait tout d'abord Inciter à être 
prudent lorsqu'on aborde ce sujet et 
à se défier des Idées toutes faites ou 
consacrées par le temps ; le délin- 
quant n'est pas toujours celui qu'on 

Ce bilan Incite aussi A une autre 
constatation : les tribunaux conti- 
nuent à moudre Imperturbablement 
leur blé, mais ce travail est-il réel- 
lement efficace et à la hauteur du 
problème 7 

Dissuasion et exemplarité 

Le défit et l'accident de circula- 
tion — les deux étant Intimement 
liés, — constituent-ils un état de 
choses pénible et inévitable pour la 
société, une épreuve désagréable â 
laquelle il convient de se résigner 
au sein d'une répression tiède et 
routinière ? Ou s'agit-il du plus grave 
des fléaux de la société moderne, 
d'un véritable holocauste contre 
lequel il faut krtter par tous les 
moyens ? 

La lustlce a-t-elle conscience de la 
gravité de la question ? En prenant 
connaissance des sanctions Infligées, 
on peut se poser la question. 


condamné le plus souvent, mais avec 
sursis, ou à une amende. L’infamie 
de la prison terme lui sera générale- 
ment évitée. 

Les comptes de la justice montrent 
ainsi qu'on a infiniment plus de 
risquas de taire de la prison en cas 
de condamnation, par exemple, pour 
vol, grivèlerie, vagabondage ou man- 
dicité, que si on a provoqué un 
accident corporel ou commis une 
Infraction grave au code de la route. 

Cette constatation est de nature à 
provoquer bien des commentaires. 

Elle apportera de l'eau au moulin 
de ceux qui assimilent l'automobi- 
liste au possédant et qui ont ten- 
dance A reprocher aux tribunaux de 
pratiquer une - justice de classe ». 
Mais, en fait, l'affaire est plus 
complexe car la délinquance routière 
sévit dans toutes les catégories de 
la société. 

D'autres feront apparaître qu'il est 
conforme au grand principe de la 
personnalisation de la peine de ne 
pas assimiler automatiquement le 
conducteur A un reprÎB de justice el 
de le faire ainsi bénéficier largement 
du sursis ou de l'amende. 

Ceux, cependant, qui considèrent. 
à juste titre, que l'accident de la 
roule constitue un épouvantable 
fléau, regretteront que les tribunaux 
ne condamnent pas plus souvent à 
une peine de prison ferme, qui 
aurait, en matière de délinquance 
routière, une Incontestable vertu dis- 
suasive et d'exBmplarité. 

Ceux qui. tout simplement, aiment 
la justice se demanderont pourquoi 
on punît lourdement le vagabond, le 


Jet, estimant qu'eun haut-lieu des grands chantiers navals Japo- 
de la Bourgogne ne doit pas être nais, soit 9.3 % de la main- 
cèdê à un acquéreur étranger b d'œuvre totale, ont dû quitter 
el qu'aucune garantie n’a été don- leur emploi entre la Un de 1978 
née sur la destination â long et le mois de mal de 1979. Pour 
terme du site une fols qu'il appar- la catégorie des chantiers de 
tiendra â une université amérï- taille moyenne, la perte est encore 
caine. Ils se sont adressés aux plus sensible puisqu’elle a affecté 
élus municipaux, départementaux 27 200 travailleurs, soit 11,8 % 
et régionaux pour qu'ils fassent des effectifs totaux de ce sec- 
obstacle à la. décision do révêché. leur. — (AS J* J 




l'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 






















SOCIAL AFFAIRES 

)NFUT SOLMER La croissance des Industries da téléphone 

. se r ai e ntit 

fl O O PnnTra.nrnnnCITinnC La croissance des Wnstries du prises du STTT ont diminué en 
UCu liUlllB ü Ul UlllfdILIUIIu téléphone semble atteindre un un an de près de deux mille per- 
1 1 certain palier après la forte ex- sonnes. Cette tendance est plus 

pension (+ 20 % en moyenne) prononcée en province que dans 

M Dnrolli riâniri’Q nnmmimictû des dernières années. En 1978. la région parisienne. Depuis le 
. rUlClIly SJgpSJiC LUHIIHUIIIoLC selon les statistiques du Syndicat 30 septembre 1978, date où les 
des Industries téléphoniques et statistiques ont été arrêtées, la 
_ _ . , jj- télégraphiques. le chiffre d’affai- diminution de l'emploi s'est pour- 

Dans la matinée de ce vendredi res (11.450 milliards de F) a aug- suivie, ont précisé les industriels. 
25 mai, alors que les discussions entre mçnté de 13.9 *3. et de 8,9 % en Les partants ne sont pas rempla- 
direction et syndicats venaient de com- francs constants. La part des cés, et dans de nombreuses usines 
mencer à Marseille, deux cents salariés exportations par rapport au chif- on a procédé à des réductions 
environ ont investi un bateau minéralier. fre d'affaires stagne à 10.8 •Fc. d'horaires. En moyenne, la pro- 
le - Ven tore Italie. . en cours de déchar- <M " tre «M 1. ™ «77. feston travaUIe moins de qua- 


AU CINQUANTE-DEUXIÈME JOUR DU CONFLIT SOLMER 

Rencontre syndicats-direction : la C.F.D.T. présente des contre-propositions 
Le gouvernement est prêt à sacrifier la firme, déclare m. Porein, député communiste 


Au cinquante-deuxième jour du conflit 
qui paralyse l'usine Solmer de Fos-sur- 
Mer. la direction et les organisations 
syndicales de l'entreprise se sont ren- 
contrées. vendredi 25 mai. & la direction 
départementale du travail et de la main- 
d'œuvre des Bouches-du-Rhône, pour dis- 
cuter d'une éventuelle reprise d’activité. 
Avant la réunion, qui était fixée à 9 h. 30. 
la CJ.D.T. avait diffusé un tract conte- 
nant des contre-propositions illustrant 
• sa volonté da négocier ». Le syndicat 
demande notamment, en ce qui concerne 
la paie de mai, que chaque famille 
reçoive au moins 75 % de son salaire. 


et an mtnlmnm , pour les plus défavo- 
risés, 2 500 francs. H propose, d'autre part, 
& la direction, l’élaboration d’une poli- 
tique de salaires pour 1079 «englobant 
. des augmentations-planchers» ou l'inté- 
gration globale dans les rémunérations 


fesslon travaille moins de qua- 


* Comment analysez-vous la 
conflit actuel de Solmer? 

— Les travailleurs ont présenté 
des revendications entièrement 
justifiées, dont la direction eJle- 


: l'accord de dans 1« courant de l’a 


JNiSflŸli 


cuvne. réclame d'autre part la levée des sanc- ont décidé de 1 occuper avec I accord de i L. c r u vr , „ j 4? groupes, les emDlois offerts par 

J h. 30. lions prises contre plusieurs salariés. l’intersyndicale CCJJJ.T^ C.G.T.. CJF.T.C.J. l'administration. 5 la profession 

conte- mais « n’exige pas tout de suite » la rédnc- De son côté. M. Vincent Porelli, député a îîlemen t dout cependant ne pas être à 

istrant tion du temps de travail; elle demande communiste de la onzième circonscription les commandes F T T ) Les rom- étre . confrontée à des licende- 

ndicat que s’ouvrent de sérieuses négociations des Bouches-du-Rhône, et à ce titre mandes à l'exportation 'fl 150 mil- T « P iE.i„ïî 

1 cerne sur les problèmes de la cinquième équipe «député de F os ». critique vivement lions de F) représentent moins rhT'vrT-r ' & ûecl ^ re 

amillo pour le personnel posté, et des trente-cinq ci-dessous l'attitude du gouvernement de 10 % du total. On sait que H 

al aire, heures pour le personnel de Jour. dans le conflit de 1a Solmer. les pouvoirs publics ont fixé pour Afin de soutenir les Industriels 

objectif que les exportations re- dans leur effort pour trouver des 

n*» nntre rnrrp^nnndont réaional J e æ suis rendu sur place pour présentent 30 % du total des solutions à leurs problèmes d’em- 

L« notre correspondant régional juger de la situation de visu. Je commandes de la profession en plol. M. Segard, secrétaire d’Etat 

l’ai fait évidemment en tant que 1980. On est donc loin du compte, aux P.T.T, a annoncé qu’il allait 

peuvent être satisfaOes dans le vemement et la direction de la parlementaire élu de la nation. Toutefois, les statistiques du donner un coud de pouce pour 
contexte de crise actuelle et Solmer doivent néanmoins tenir ^ SITT ne correspondent pas à n relancer le marché de la têlc- 

eite invoque le propre déséqui- compte de la combativité des «SmîT* "«Ttiï,? 11 ceUes retenues par l’administra- phonie privée r>. Ainsi, les P.T.T. 

libre financier de l'entreprise- salariés. î“L v e ™ ‘“‘JJ" 6 tlon. CellMi. en intégrant d’an- envisagent d’er.onérer d^un cer- 

— Effectivement, nons ne nions .Quant à la gène financière tion sur les problèmes de la Kmt^pas'reensés mmsuêne’Tiâï férfaitSÏÏI'dîî’ 

u qn’ii y ait crise dans la qu’entraînerait pour l’entreprise sidérurgie créée au sein de la S? le srrT ^arrile nonr^oart 

dérurgle française, mais les tra- la satisfaction des revendications, commission de la production et JrSïïjJÎV??* J? 0 ?* ^ pa JÏ ces au reseau et frais de recep- 


r volr d’achat en deux ans et — Effectivement, nous ne nions » Quant à la gène financière tion sur les problèmes de la SSfts oui ne £Înt d SSuS Bde ^-î° e 

ne réclament rien d'autre pas qu'il y ait crise dans la qu’entraînerait pour l'entreprise sidérurgie créée au sein de la ^ HL < £il r 5 P -, ™ , r ^ forfaitaires d ac- 

qu’une réactualisation de leur sidérurgie française, mais les tra- la satisfaction des revendications, commission de la production et ? rwnrSntSJ dî^iî ? P Et h™ 

niveau de vie sans même exiger vailteurs n'en sont nullement res- je dis que l’on se moque de l’opi- des échanges. Je m’en suis d'ail- î JP c?d^*î“5oïîLenta£* nui SS-S KKroÆpS 
l' indemnisation des pertes sèches ponsables. La solidarité que l’on mon. Le chômage technique leurs expliqué avec des responsa- Lfi^inS ü Q iïl t, le f autocommutateurs 

qn’Us ont s ubira- S'iÆSlSeKîS’S.i'I.Î eus- ““ * * <Urertl ” * MuÆTblSïqS lli^ £ tnFoJiSiïFïï d™ 

•nSUKJSBÆ ? =^IKr«M,é p- S^'î’îaSAt* de MS'K 

Les effectifs totaux des entre- le 1" juillet 1981. 


Honoraires médicaux 

LES REPRÉSENTANTS DES CAISSES 
ACCEPTENT DE RENCONTRER 
LES SYNDICATS 

La C-S-ALF. (Confédération des 
syndicats médicaux français) et 
la P MF. (Fédération des méde- 
cins de France) rencontreront 
lundi 28 mal les représentants des 
caisses d’assurance-maladle. en 


1 causes de la crise résident en 
réalité dans les décisions commu- 
nautaires. acceptées par le gouver- 
nement français, de privilégier la 
sidérurgie ouest-allemande. 

» Avant le traité de Rome, nous 
étions excédentaires dans nos 
échanges avec la CEE- Aujour- 
d’hui, nous sommes fortement 


ministre du travail et de la 
participation f formation pro- 
fessionnelle) a récemment dé- 

tune opération politique à la- LA POLITIQUE PÉTROLIÈRE DE WASHINGTON 

» quelle contribuait le P.C. a... T - - 

l- e 9 rou P e démocrate de la Chambre des représentants 

renee que traduire le profond «PI" PI. / • i . n 

de inflige un camouflet au president Carter 

3olmer va dans le sens de l’intérêt 

général et. bien entendu, nous. Washington. — Au Capitole, les q f correSDondant du Pêt™ 16 proposée par M. Car- 
æmmunlstes. la soutenons tota- déboues se succèdent pour noire corresponoani tçr Etabli S ’est prononcé pour le 

lement. M. Carter. Après le rejet par le maintien des contrôles sur tous 

Congrès du plan de rationnement «■ ras-le-bol » de l’Américain les pétroles anciens et leur levée 
v ,_-™ de l’essence proposé par le pré- moyen, obligé de payer son essence pour les seuls pétroles c futurs». 

mJhne rmrriétésur le terrain ^ dent (le Monde du 12 mai), les 20 % plus cher que l’an dernier c’est-à-dire non encore décou- 

tntrrnrnÀnf àWn démocrates de la Chambre des et parfois de faire la queue pour verts. 

SSSfr d diri représentants ont lnHlgé, jeudi en obtenir. Le ton a été dSrmé 

Z iè n’a WI/ ms 24 mai - camouflet encore plus par les démocrates des Etats de , 

Ziïnaf aÏÏ^Sut mrS-SS gr*™ ^ Maison Blanche en l’Est, plus sensibles que les autres Les flUCtliaflOnS 

SE «ïïwïïb JZrivFZïïS' s'opposant, par cent trente-huit aux variations de prix et très hos- , . . . . D , . 

r.£ TiSœr j; ïï? dB ,a Ma|son Blanche 

libération des prix Intérieurs du peu plus les compagnies pétro- ^ 

— D est exact, en effet, que. à Q" 1 doit normalement Hères. La hausse récente de l’es- qU e jS C arte/?v ïïîdSit oïïl 


ENERGIE 


dcauaa la direction de Solmer mécontentement be la base. 

« (rooetr au gouvernement »? . ..... 

«La lutte des travailleurs de 


l'évolution des honoraires en 1979. le renet de la volonté gonver- 
neemntale. J’en suis d'autant plus 
Les deux organisations de me- convaincu que le gouvernement 


par les caisses, leur ont adressé dans lesquelles l'Etat détient 55% «n* 24 maL ^ camouflet encore plus par les démocrates des Etats de . 

mardi une lettre précisant que du capital, par l’Intermédiaire de Jt™ grave à la Maison Blanche en l'Est, plus sensibles que les autres Les f (UCIUaiiOllS 

leurs instances souhaitaient de la calie d’aide pour l’acier. SÏ#»“ÏÏJ5S iïTma^oÏÏ s’opposant, par cent trente-huit aux variations de prii et très hos- , , .. . . 

nouveaux contacts avant le 30 mai --avère en définitive oue le ISmbiSL. JrSmSfle * ^ voix OTntre soixante-neuf, à la tiles à l’idée d’enrichir encore un de B MaiSOfl B BlIChe 

« c/m d’améliorer le montant de molaUon de domicüe . libération des prix intérieurs du peu plus les compagnies pétro- , r - a J , * 

la consultation, acte de b ase, et à ronren- — n est exact, en effet que. à P^ role Q^i doit normalement 11ères. La hausse récente de l’es- 

d’obtenir toutes les garanties a sacruier &ounereE a conoen ii * c 0 m m e n c er le prochaJn . sence n ’ es t q u e partiellement Sïïf,*i*r5 tt Ç r S J P erd »? t * °J 

vêcessaires sur la prochaine gSherquA uSaSement de la pénS sï- te site “e^ixÀ*r Sans doute le vote n 'était-il pro- imputable à ceUes-cL et beaucoup 

échéance tarifaire*. SïïSÏTté à lSS? plLe^ C'était pour participer à un posé qu'à titre Indicatif au sein plus aux détaillants, qui ont indû- SL ?2 nrob!è^ A^e 4S- 

La C 5M? . avait demandé que rait d’ailleurs Fos sous la concur- meeting qui se tenait devant l’un du « caucns» (groupe pariemen- ment incorporé dans P r . lx vemement fHisa.it ôresslon encore 

MÜ Simone Veil convoque SS rence directe de Sagonte. où non self ^ice de l'usine c’est- à- HPHSLl £ 'JSaFSSS? teiïï TS aÏSTÏ ÎSÎSSient 

commission de conciliation, tan- seulement la main-d’œuvre est dire, en fait, sur le territoire du SrinciDe^liiirS ouwtïu^oins P our les dissuader d’acheter du 

dis que la PiLP. préconisait une meilleur marché, mais où U y a un comité d'entreprise. En ce qu. ti^ pour te moment L« répu- primipe. ^ R>ur unquart au morns ^ étrale cher nsU r lermCrché 
reprise des .négociât! tms. ^dernière laminoir a frdd que nous n’avons eononw n» « ta aitt haute VuE' ÏÏSk îesw- hbre et les encourager à recons- 


formule qui a été retenue. 


que ^t^’ameurs Fos sous^a* concur" meeting qu?» tenait devant l’un du ■ caucns* (groupe pariemen- ment incorporé dans leurs prix {SmementfSilStp^Sten^ encore 

une r<»nre directe de «tenante où non des self -service de l'usine, c’est- à- taire) démocrate de la Chambre de revient de nouveaux éléments. * HUait , press,on enct jre 

ï£- “ to. œTÏÏtïnr I, Wrt'tote du b***, «n, conséquent législa- comme la loi les y autorise .en di?ÆfS 

b sssj^rssi pæsim KîSiiiS 

SSSSSURSÏSrÆ ^ — fflAi^nSMSSSPS Sâ^«ntSr<.ci M pr^ 

— et les démocrates eux-mèmes peu- libération des prix de gros, à ’ f p * qU w-, ceiL o de i’ ar_ 

vent encore changer d’avis, n partir du mois de juin, apoprtera. purent automobile Ces deux 

UfJQÇET f fAÊVS reste que les députés appartenant elle, d’importantes rentrées nou- Yi g.” nent d etre 


FAITS 

FT CHIFFRES 


au parti du président se sont 
opposés A deux contre un à la 
plus importante décision prise 
par oe dernier cette année en ma- 
tière énergétique, et que leur chef. 
ML CNelli. a suhrt la majorité 
contre la Maison Blanche. 


« tombés du ciel » twind fait tax J. 
qui doit éponger une partie des 
revenus récoltés par les compa- 


w Un certain effort fiscal sera d’énergie 


Il « ff f- ■ ^ • ** IrlWWW» pwce 1 * * dSnler cette zmnteen^a! LeS Compagnies pétrolières De même, la taxe sur les profits 

< Un œrtam effort fistal sera necessaire Affajras en accusation ftB? JSfîfflL'St 

en 1980 comme les années précédentes > erœne britanniaue Genr para- Mate le vote de Jeudi » reflété JdS'du la“ UératforfdM 

. . .. _ doial dans la mesure où M. Car- aussi une évolution à l’autre pria, a été présentée de manière 

déclare M. Papou tSf i r G VR C m il at ter avait décidé de se rallier k de 1 éventail politique, fort agressive par M. Carter. 

U ^ décider^dmvKtlr^lS nOUaas da ] a politique de libération des prix Plusieurs, congressistes conserva- mais elle est Jugée maintenant 

»rr« ...er,,-., rf-fnrt tunni tCénorcie f chaut trias et carbu- ^ vres . “f un P® u ®° n ror Ps défendant et teuxs. meme dans les Etats du beaucoup trop modeste. Non seu- 

etJn certain effort fiscal sera areruiffte i renauffage et a ou dans la production de machines a po^ te n i r compte de la position sud traditionnellement acquis aux lement elle viendra en déduction 

Sta tiSTS teportator»^ laver f Congrès pSmenl. S ÎL -ci intérêts des compagnies pétro- d^SStfis ^acqulfS p™ 

« t nLaïïSr C »Mate la. mesure olaa ètfi- . ffcbrt **^ i >r îf^?? 1 p Il"" n’avait-il pas réclamé et obtenu, lieras, se retournent maintenant les compagnies, mais M. Schle- 

VLSS^ d ]e a i2!"!aS^SS 9T Z cacesmzla^mSm&n P du nom- l’an dernier, la levée des contrôles contre ces dernières. Le grand singer est allé jusqu'à dire que 

«irenTflUMcteiii ^ e ^%nDloiTSèfSictionn^es tatlons , de ®“ m c ^ hi ^ e6 ' en sur le gaz? Le malheur est que public reste persuadé, malgré tous celles-ci pourront la répercuter 

- CTééJscfuuriie annéef°Les ^cffeetWt B r e ss ion le Congrès, encore plus hétéro- les démentis officiels, que les sur leurs clients, ce qui en déna- 

sont désormais très importants et actue ^f m v ^5. t l°Tîfî?P a o^i gène que l’administration, reflète, compagnies cachent la vérité sur turerait complètement la portée. 

fiscal “££! t£ SS& ^SSmSS WSPlM marche britannique. fAJFJ à des degrés diveral’êtetd^prit ^tdochs et lej« ap P ro^on- Aussi blen les compagnies pë- 

l’èconomie dans des Zimffes rat- donc plus aux accroissements • Prise de participation de c heng^.nt du public. Les repré- nements et retiennent délibéré- troüères. malgré les vives criti- 

soniiïblls ; celle, ptar explicite- quantitatifs imrmanents.mais à rEtat iranien dan unjfiliale de ?iï?e P ^e h fo u m iVà tente d^ouïeÏÏTtaiiw? cisttë q ues qui leur sont périodiquement 

ment, de ne pas surcharger les la réorganisation des structures General Motors. — Le gouver- P t ^f 5JJ oliB souvent Sîïffur a amé "uJ^sènateS adressées par M. Carter, ont ten- 

entrcpnscs qui génèrent r activité et à la révision des rnèthodes. nement Iranien a pris une parti- aénîSSixï^ ont^nftfîe ïuS aiî^ML ÏSaïf datlC , e k ? ir *■? 1UL “î” 5 * le 

et l’emploi ; celle, enfin, de c’est-à-dire à la recherche de la dpation de 55 % dans la filiale que les sCnaleurs ’ ootrerieteie c^e^atei^ que M. tjxaiu proclamer bien sûr. un protecteur 


l’équité que les Français ont tou- productivité » Iranienne de General Motors ! 

jours voulu trouver dans Vimpôt », * La pou s se e démographique détenue jusqu'à présent 


républicain du Nevada, qui dit contre les s agress i' 0Tt3 * beaucoup 
€ faire confiance à l instinct du Jus auS0 ue!!es elles sont 


déclareM. Maurice Papon, minls- nert. hélasplus aux* forte sur des intérêts privés. Le gou- HAUSSE DU PRIX DE L ESSENCE ££ wStetei oit dSSndé exposées de la part du public 
tre du bndget, dans une Interview l’appareü éducatif . poursuit bernent iranien aurait l’inten- nAÜWC yu KK,A uc 1 u ^ Lm - c S m dl du Cest . ^ nouw -“ 

que publient les Echos de ce ^ Papon. En revanche le besoin tion de désigner quatre des sept rai fiDAimF RDFTAfiHF îènïnH^rii M nnnf£r ? urS^irme d . un president « popu- 

25 m al d* securité des Français dement merot)res d u conseU d’adminis- tfl UKflnüC-DKCIflüPIC lenergie. de confier une firme }1> qui auraJ t besoin au 

_ j_ -, yjjOTwv iru^. chaque four plus impératif et ftis- dation de cette filiale qui. selon . , . indépendante une mission « rfVxa- ^ntmire de se profiler encore 

tifie. comme *y est engagé le ^ port^p^^ du groupe amé- En Grande-Bretagne. Britlsh men complet des compagnies pé- plus « à gauche ». pour faire pièce 
dérée. l toi^tamdéfawTot>tedcs gouvernement, le recrutement de Ti „ a ™ devrait conswver intacte Petroleum vient d'augmenter les trolieress. afin de s dissiper les à l’offensive très déterminée 

rwrtte. d une port, des mate policiers et de mille gei v- ^ propre participation de 45 %. prix de ses produits pétroliers. Le questions persistantes > posées lancée sur le même terrain par le 

iSFïï iPVhtSlmKSïïlJEStriZ dames supplémentaires par an. r .„^ ni T de montage de General relèvement du prix de gros de par 1 état actuel des approvlsion- sénateur Kennedy et ses nom- 

*** minü ** r , e * sociaux doivent ” San avait construit l'essence est de 4.5 pence, qui se nements. Quant au sénateur breux partisans. 

qui. a defaut de mesure s de être renforcés pour mieux mai- 05O véhicules pendant l'année traduira pour les automobilistes Baker, chef de la minorité répu- 

sc ment, aura tendance a triser les dépenses sociales. ti»rminëe en mars 1978. par une augmentation d'environ blieaine et candidat à la prési- MICHEL TÀTU. 

chaque annee. poursuit M. Papon. # j^ es prochaines années verront 5 pence le gallon (10 centimes dence, il a suggéré la nationalisa - 


chaque annee. poursuit M, Papon. a j^ s prochaine* années verront 
Le déficit entraîne lui-meme tme donc un sensible ralentissement I 
augmentation cumulative aes ^es recrutements supplémentaires 


par une augmentation d'environ blieaine et candidat à la prési- 
5 pence le gallon (10 centimes dence, il a suggéré la nationalisa - 
français par litre), représentant tion des compagnies, qui selon 


uu^menianun «. ««t « i . <m des recrutements supplémentaires une majoration de 6 “<>. Les lui «ronr au désastre sans s en m rinn 

charges de la dette pub lique , gut d'agents publics : le budget Conflits fit revendications autres produits pétroliers, dont apercevoir >. D'autres critiques. P ,,m 0 , : vnn« iFlf-Aouhairi 
raaue d’aaaraver a terme la de Î9S0 marquera à cet égard unt. I 1 f„.i I une aiw iivmn-i .. M wi» n». européennes (KU -Aquitain 


situation des finances publiques. importante. ljne“iSîë pause a Trois jours de grève chez les ^aiement 01 ^^ U |' ^^nre^e sure quT serait pi 

» àfais ce mécanisme diaboli- est nécessaire. Nécessaire pour dockers. — Après l'échec de la gaton i4 à 8 centimes par litre), lutionnalre dans 

que peut et doit être rompu. Le contenir les dépenses de fonction - réunion paritaire du 22 mai avec Les autres compagnies vont sui- posent ce que ] 

gouvernement s’y emploie en se nement de l’Etat. Accessoire pour l’organisation patronale, la Fé- vre i e mouvement. « divestiture ». 

fixant pour objectif la maîtrise conserver à notre société son dération C.G.T. des ports et - retrait partiel de- 
tte la dépense publique. Cüa sera- caractère décentralisé et libéral, docks appelle rensembledes ou- le morcellement c 

t-ü suffisant pour maintenir antinomique avec une fonction- vriers dockers a intensifier leurs J® sociétés. 

notre déficit budgétaire dans des narisation généralisée. actions et lance un ordre d’arrêt ™ Prahiunement «uwe a. une 

limites compatibles avec les pos- Nécessaire ouest parce que la de travail de soixante-douze heu- ^Jmdas d nub^ee^nt n 


il-CyP.. Veba. Petrofina, ENH 


sibilités du marché financier ? Le défense de l’emploi, contrairement res poor tes 26. 27 et 28 mai. n nTd,,^v d' fïï rïTnSÏ urïïïïl Sîî?*?," « 

ministre du budaet ne ferait pas a une idée simple et trop facile- majorations des pnx du pétro. e résister a ces assauts. Les points ficatif » mais il <> en.re. ent en 

son métier S"Tb., V souci de mmi rame ne nasse vas par « brut ». D autre part, le gou- de vue ne sont pas les mêmes même temps desordre, speaûc- 

plaire ürémndnit positivement r^croiss'ement dummbre des PmDlfll vemement pourrait annoncer, à par exemple lorsqu'il s'agit des tion et confusion tant sur les 

S flSS ^ SS mfü tlB|>IO | l|ocïaslon de la présentation du . major, , irai rafflnBlt pllU et marché mnmarnn tue dm. 

ri.» x ^ lovoement de la production in- . ^ budget 1« 6 juin, tme majoration extraient moins relativement, et 1 apprécia tion ce i c sUuetum par 

9^eis ^ P 05 ^ de_dép®^^ aorteole de notre • Diversification de remploi des taxes sur l'essence d'au moins des «c indépendants > plus discrets les Etats producteurs r. Les cinq 

porteront plus Pa^-U-ièrement o»s O^vome féminin. — Mme N. Pasquier. 30 %. Elles passeraient de 30 pen- mais aussi plus nombreux qui compagnies avaient déjà, par 

te camprepon ? SE tom ré- secrétaire d’Etat chargée de ce par galion (60 centimes par assurent une bonne part de l’ex- deux fois en juillet 1976 et oeto- 


pourrvnt être l’emploi féminin, lance 


moins 40 pence traction des pétroles récemment bre 2971 


i /toi atteints que par la modération des pagne télévisée de sensibilisation, igo centimes). Le prix du gallon découverts. Même tes grands ne mission 

{L *2 vre^m^ntèobligaioires et par le 28 mai. sur le thème: «Trop à la pompe atteindrait ainsi sont pas toujours d'accord entre négasies 

S. r *ÎSî, SïtSi nnsèquentdes dépenses pubü- de métiers n’ont pas encore de 1 livre, soit environ 2 F par eux : alors que la majorité dam su 

T. \°Z rnniW^" fé minin. » litre. — (AJ 1 JP.) approuve la libération des prix européen 

































































